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Le peintre russe exprima également une idée qui aurait pu être de Debussy lui-même, le
leitmotiv de toute sa vie :

« L’artiste doit être aveugle vis-à-vis de la forme « reconnue » ou « non reconnue », sourd
aux enseignements et aux désirs de son temps. Son œil doit être dirigé vers sa vie intérieure
et son oreille tendue vers la voix de la nécessité intérieure. Il pourra alors se servir de tous
les moyens autorisés et tout aussi facilement de ceux qui sont interdits. C’est la seule voie
pour exprimer le Mystique nécessaire. »

Sa façon de faire « peu orthodoxe mais ingénieuse » comme le dira Ernest Guiraud, le pro-
fesseur d’harmonie du petit Claude, lui fera se démarquer rapidement, et il ne cessera de
développer cette indépendance de création : « L’harmonie [telle qu’elle est enseignée dans
les écoles] a le grave défaut d’unifier l’écriture à un tel point que tous les musiciens, à
quelques exceptions près, harmonisent de la même manière. »

La profondeur du son

La qualité intérieure du son, une fois reconnue, peut être mise en relation avec la qualité
intérieure d’une couleur correspondante ; cette corrélation est appelée synesthésie.
Baudelaire dira : « les couleurs et les sons se répondent ». À la même époque, le composi-
teur synesthète1 Scriabine développa ce sens des sons-couleurs dans ses œuvres. Plus tard,
Messiaen en fera un des principes de sa création et l’exposera dans son magistral Traité.

Claude Debussy :
une voie vers la musique
de l’avenir

Cyril Kravtchenko*

* Cyril Kravtchenko est professeur de musique et de piano. Formation à la Schola Cantorum de Paris et à l’École Nationale de
Musique. Études de piano avec Georges Delvallée (un des derniers élèves d’Alfred Cortot), et analyse musicale avec Richard
Phillips.

1.  Mot créé à partir de « synesthésie » : expérience subjective dans laquelle des perceptions relevant d’une modalité sensorielle
sont régulièrement accompagnées de sensations relevant d’une autre modalité, en l’absence de stimulation de cette dernière
(par exemple audition colorée) et de « esthète », dérivé d’esthétique : d’après le grec aisthêtês, celui qui sent.

Il y a un siècle, Achille Claude Debussy
(1862-1918) laissait un héritage musical qui
ouvrit les portes de la musique moderne. La
démarche du compositeur français n’était pas
de rejeter par principe le système des tonalités
et les formes classiques, mais plutôt de les
élargir afin de créer un langage plus à même
de retranscrire des « images spirituelles sous
une forme purement musicale » selon
l’expression de Kandinsky.
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Claude Debussy : 
une voie vers la musique de l’avenir

Debussy était également un musicien des
couleurs, un grand connaisseur de pein-
ture, il avait plusieurs amis collection-
neurs (Arthur Fontaine, Henry Lerolle,
Ernest Chausson) qui avaient un nombre
impressionnant de toiles de maîtres :
Maurice Denis, Eugène Carrière, Auguste
Renoir, Odilon Redon, Paul Gauguin,
Edgar Degas (qu’il rencontra). Toute sa
musique était imprégnée des couleurs
des plus beaux tableaux, mais également
des couleurs de la nature qu’il contem-
plait inlassablement.

« Je voulais à la musique une liberté
qu’elle contient peut-être plus que n’im-
porte quel art, n’étant pas bornée à une
reproduction plus ou moins exacte de la
nature, mais aux correspondances mysté-
rieuses entre la nature et l’imagination. »

Ces correspondances ne se limitent pas

aux couleurs, mais à toutes les percep-
tions. Le musicien accède à une sorte
de synesthésie « totale », et toute son
œuvre devient alors un domaine de
prédilection pour le méditant, pour
celui qui veut accéder à toute la pro-
fondeur et au mystère du son vivant.
Tout ce que nous communiquent nos
sens du monde extérieur a son écho
dans l’espace intérieur de l’homme,
espace non acoustique, dans lequel il
peut voir, entendre, toucher, ressentir le
mouvement, les métamorphoses.
L’expérience musicale est le vécu de cet
espace, dans lequel s’exprime le chant
intérieur de chaque fleur, chaque
papillon, chaque lever de soleil.

Voici un exemple extrait du Prélude La
Terrasse des audiences du clair de lune
(Ex.1) (inspiré par l’Inde). On peut très

bien analyser l’enchaînement des tonali-
tés : ré dièse mineur, mi mineur, ré dièse
mineur, si bémol majeur, do dièse
mineur. Séparément c’est juste, mais si
on considère la relation des accords entre
eux, les tonalités perdent leur fonction
c lass ique de tens ion/ réso lut ion.
Musicalement, les tonalités sont des cou-

Pour accueillir l’automne en soi, des paroles de Rudolf Steiner qui nous aident à développer les gestes intérieurs en
harmonie avec ceux du monde naturel en cette saison.

Rudolf Steiner, conférence du 1er avril 1921.

In Lucifer et Ahriman - leur influence dans l’âme et dans la vie, divers GA, EAR.

Im denken Klarheit,

Im Fühlen Innigkeit,

Im Wollen Besonnenheit :

Erstreb’ich diese,

So kann ich hoffen,

Daß ich zurecht mich finden werde

Auf Lebenspfaden

Vor Menschenherzen

Im Pflichtenkreise.

Denn Klarheit

Entstammt dem Seelenlichte,

Und Innigkeit

Erhalt die Geisteswärme,

Besonnenheit

Verstärkt die Lebenskraft.

Und alles dies

Erstrebt in Gottvertrauen,

Lenket auf Menschenwegen

Zu guten, sicheren Lebensschritten.

Clarté dans le penser,

Intériorité dans le sentir,

Pondération dans le vouloir :

Si je recherche cela,

Je peux alors espérer

M’orienter

Sur les sentiers de la vie

Devant les cœurs humains

Dans le cercle des devoirs.

Car la clarté

Naît de la lumière de l’âme

Et l’intériorité

Soutient la chaleur de l’esprit,

La pondération

Renforce la force de vie.

Et tout cela

Recherché avec confiance en Dieu,

Oriente la marche des hommes

Sur des chemins de vie justes et sûrs.

Exemple 1 : extrait du Prélude La Terrasse des
audiences du clair de lune
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leurs qui se répondent. L’œuvre est à pré-
dominance de couleurs froides, lunaires
(tendance au bleu froid).

Debussy parlait d’une partition d’or-
chestre comme d’un tableau. Dans le
Nocturne pour orchestre Nuages (Ex.2),
c’est pour lui une étude « d’impressions
et de lumières spéciales, c’est l’aspect
immuable du ciel avec la marche lente et
mélancolique des nuages, finissant dans
une agonie grise, doucement teintée de
blanc. » La stagnation est exprimée dès
les premières mesures aux clarinettes et
aux bassons, c’est une absence de mou-
vement dans une teinte triste homo-
gène. Le chant du cor anglais, instrument
mélancolique par excellence, viendra

renforcer cette impression de langueur.
Debussy avait déjà exprimé cette unifor-
mité des couleurs dans Les Collines
d’Anacapri, pôle opposé à Nuages : le ciel
d’Italie restait désespérément dégagé et
bleu, d’où presque pas de modulations,
la joie rythmée sur un arrière-plan en
une seule teinte ! Dans Nuages, c’est l’im-
pression inverse, inspirée par la série des
Nocturnes de Whistler, on ressent
« chaque timbre à l’état de pureté ».

Cette œuvre influença profondément
son ami Igor Stravinski : se référant à la
peinture de Nicolas Roerich, on retrouve
le même principe vaporeux de Nuages
dans l’introduction du Sacrifice (Ex.3), la
deuxième partie du Sacre du printemps.

Avant la montée de la nature qui se
renouvelle, on entend un paysage de
désolation. Chez le Russe, ce Nocturne
est dépression, manifestation d’une
lutte, chez le Français, c’est la toile de
fond pour exprimer ce qui se détache
avec transparence.

L’impression de neutralité de couleur est
également exprimée dans Brouillards
(Ex.4). Considérer ce Prélude pour piano
comme polytonal serait une fois de plus
appliquer des théories d’une façon
mécanique. Les premières mesures sont
une juxtaposition de touches blanches à
la main gauche et de touches noires à la
main droite, ce qui a pour effet de neu-
traliser chacune des couleurs. Le mouve-
ment des quintolets quant à lui crée un
volume éthéré, il s’agit bien de ressentir
une profondeur dans Brouillards, mais
qui n’est pas la même que les eaux pro-
fondes. Le « flou » debussyste est tout
sauf une chose approximative, le flou
demande beaucoup de précision !

Dans Voiles (Ex.5), c’est le toucher qui est
perceptible, celui du tissu des voiles qui
effleure. À moins que ce ne soit le frôle-
ment doux du vent qui passe à travers...
Quoiqu’il en soit, ce toucher éthérique
délicat, répété tel un mantra, est ressenti
grâce à l’intimité des tierces et quartes
du motif initial, ainsi que le « rythme
sans rigueur et caressant » voulu par
Debussy. 

Cette nouvelle approche contient une
multitude de nouveaux principes que le
compositeur ne va cesser de développer
au cours de toute son œuvre. Il suffit
d’écouter La Mer pour faire l’expérience
du jeu de couleurs et de nuances sans fin
dans l’espace de temps ouvert que
désigne le titre même : vierge de toute
courbure, de toute direction, de toute
tension, comme l’exprimera si finement
Jean Barraqué.

L’espace et le temps

Quand nous écoutons de la musique,
nous suivons son déroulement libéré de
toute relation avec les trois dimensions
de l’espace physique. Elle est vécue direc-
tement en tant que réalité psychique et
spirituelle. La musique est un art qui se
déroule dans le temps, tout comme la
poésie. On peut dire qu’elle s’apparente
à un discours, elle est un discours sans
mot. Son discours est ce qu’elle exprime.

Quand nous regardons un tableau, nous
le voyons placé dans un espace tridimen-

Exemples 2 et 3 : Débuts de Nuages et de Le Sacrifice : une même couleur de base

Exemples 4 et 5 : Brouillards et Voiles
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sionnel, mais la toile est une surface,
donc soumise à deux dimensions : la hau-
teur et la largeur. La profondeur, quand
elle est exprimée avec la technique de la
perspective géométrique, est un moyen
de reproduire cette troisième dimension.
C’est en quelque sorte un trompe-l’œil,
un trompe-espace. On ne peut véritable-
ment ressentir les trois dimensions phy-
siques que dans la sculpture ou l’architec-
ture par exemple. Pour comprendre
réellement où se trouve cette profon-
deur dans la peinture, il ne faut considé-
rer que ses deux dimensions. Où réside-t-
elle alors ? Dans les couleurs. Les couleurs
spiritualisent la troisième dimension,
elles spiritualisent l’espace. On peut res-
sentir fortement comment un rouge
passe « devant » un bleu par exemple.

L’art de Debussy est une rééducation de
l’écoute qui permet d’accéder à d’autres
dimensions de la musique, notamment
grâce à l’utilisation des couleurs musi-
cales. Ce qui est vivant dans la couleur
peut être reconnu dans le son. Quand
l’activité de cette couleur est ressentie ou
vue intérieurement en pleine clarté, on
peut situer l’expérience au niveau de
l’Imagination. Quand la couleur com-
mence à nous parler moralement, com-
mence à nous enseigner, elle devient
alors Inspiration. Ce verbe intérieur est
particul ièrement présent dans la
musique et nous permet de nous relier
différemment à notre conception habi-
tuelle de la couleur, du mouvement, de
l’espace.

Rudolf Steiner dira à propos de Debussy :
« Ainsi, je pense que cet approfondisse-
ment de la note isolée est comme le
début d’un progrès dans l’évolution de la
musique, analogue à nos essais, en pein-
ture, de créer à partir d’une expérience
de la couleur intensifiée [...] J’aimerais
savoir comment on peut comprendre un
musicien tel que Debussy, si ce n’est, au
fond, comme un lointain précurseur
d’une évolution dans ce sens. » Il expri-
mera à différentes reprises l’importance
de pouvoir « pénétrer plus profondé-
ment dans la note » et passer « derrière »
la sonorité, ainsi « ce n’est plus un senti-
ment imprécis qui déterminera la succes-
sion des sons ». Il ajoute que l’âme fera à
nouveau une expérience d’ordre moral-
spirituel, et que le son sera une fenêtre
qui permettra d’entrer dans le monde
spirituel.

Delaunay dira à propos de la profondeur
par couleurs complémentaires ou
contraste simultané : « La profondeur est
l’inspiration nouvelle. On vit dans la pro-
fondeur. On voyage dans la profondeur.
J’y suis. Les sens y sont. Et l’esprit ! ».
Rudolf Steiner parlera de « perspective
intensive. »

Accéder à cette profondeur, c’est accé-
der à cet espace qui la contient. Y
résonne la plainte d’une lointaine sonne-
rie de cor (4e Prélude), ou le jeu des
cloches et de la lumière à travers les
feuilles (Images), ou bien encore la
pleine puissance des grandes orgues
d’une cathédrale oubliée (10e Prélude).
Cet espace intime n’est rien d’autre que
l’âme, que l’on peut nommer Templum,
le lieu de contemplation et d’apprentis-
sage.

La musique vit principalement en nous
sous le seuil de la conscience. Quand
nous travaillons à la rendre consciente,
nos observations rejoignent les observa-
tions de la science initiatique.

« Lorsque l’on veut comprendre les
choses grâce à la science de l’esprit, on
accède d’une certaine manière à des réa-
lités dont les interactions se présentent
sous forme d’images, ou également sous
forme de musique, si bien que nos des-
criptions elles-mêmes nous plongent
dans une sorte d’expérience musicale qui
est en même temps un processus de
connaissance. » Rudolf Steiner

Cet espace où s’exprime le Verbe est un
espace de musique vivante ou « espace-
son ». Le concept d’espace-temps de la
science moderne n’est souvent qu’une
contre-image matérial iste de cet
« espace-son ». Si la notion de temps est
liée à celui d’espace, ce n’est certaine-
ment pas un espace qui pourrait être
contracté, déformé tel un objet phy-
sique. La musique et la méditation peu-
vent nous enseigner ce rapport plus jus-
tement. Comprendre ce rapport est une
richesse infinie qui permet de mieux
appréhender notre rapport avec le
monde spirituel.

La musique de Debussy est souvent une
musique imprévisible car elle est une suc-
cession parfaitement fluide d’idées musi-
cales qui dictent la forme de l’œuvre elle-
même. Vladimir Jankélévitch la baptisera
« Mystère de l’Instant », mystère qui ne

peut être percé que par une « présence
totale », c’est-à-dire par l ’écoute
consciente à chaque instant de son
déroulement dans le temps. On ne peut
pas comprendre Debussy en étant
vaguement présent.

Mais le temps n’a pas que la réalité de
l’instant. L’homme peut accéder à une
multitude de présents : le présent du
passé peut être vécu en pleine clarté, par
exemple lors d’un exercice de rétrospec-
tive.

Dans la musique en général, mais plus
particulièrement dans certaines œuvres
comme La Cathédrale engloutie, l’âme
accède à un véritable développement
organique, un chemin de métamorphose
qui part de l’oubli (sous les eaux), ou
mort du souvenir, jusqu’à la renaissance
ou vie (la marée descend, la cathédrale se
révèle, on entend le clocher), pour finale-
ment retomber dans les profondeurs qui
changent de résonance : c’est une véri-
table approche goethéenne et vivante
de la musique.

Quand la présence est totale, alors l’âme
ne vit plus uniquement dans l’instant
présent, mais l’Instant s’enrichit constam-
ment de ce qui n’est plus et contient
alors en lui-même tous les instants. C’est
le Temple qui relie les différents instants
par le sentiment et offre alors une vision
clairvoyante instantanée : l’espace spiri-
tuel relie le temps. Quand Gurnemanz
dit à Parsifal en entrant dans le domaine
du Graal : « Tu vois mon fils, ici le temps
devient espace », cela signifie que le lieu
qui contient tout ce qui est vécu dans
l’intimité de l’existence terrestre, le

Claude Debussy : 
une voie vers la musique de l’avenir

L’objet fétiche de Debussy : 
un crapaud en bois sculpté (Chine, XIXe

siècle) que le musicien appelait « Arkel »
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Temple intérieur, devient lui-même
contenu de l’Éternel. Cette inversion
décrit l’expérience que l’on vit quand on
passe « derrière » le son. Debussy, qui se
disait victime du « fantôme du vieux
Klingsor alias Richard Wagner », luttait
pour ne plus être sous l’influence du
maître de Bayreuth qu’il admirait. On
peut remarquer chez les deux composi-
teurs, malgré une apparente opposition,
une volonté de communiquer à l’huma-
nité de profonds mystères.

De nouvelles perspectives

Savoir si Debussy était impressionniste,
symboliste, rosicrucien, a fait beaucoup
parler. Il était tout cela à la fois, et mon-
trait surtout le désir de rompre avec
toute espèce de sentimentalisme lié au
romantisme. Comme d’autres musiciens,
dès la fin du XIXe siècle, se diriger vers
une musique plus objective et plus épu-
rée devenait une nouvelle conscience. Le
spirituel objectif est voilé par trop de
véhémence. Debussy, très pudique, n’ex-
prime pas les passions humaines dans sa
musique ou, s’il doit le faire (Pelléas et
Mélisande), il se lie à un écrivain comme
Maeterlinck qui préfère le « on » au
« je ». C’est cette même recherche du
non-être  que l ’on retrouve chez
Debussy : « Aussi peut-on appeler ce
moindre-être debussyste un presque-
rien ». Jankélévitch ajoute : « Et ainsi le
miracle de la présence absente s’accom-
plit ». Toujours être simple et retiré,
l’homme doit être mis en sourdine :
« Prends l’éloquence et tords-lui le
cou » : Debussy citait souvent cette
phrase de Verlaine tout comme : « Jouez
simplement ! », « Épurons notre musique

[...] En règle générale, toutes les fois,
qu’en art, on pense à compliquer une
forme ou un sentiment, c’est qu’on ne
sait pas ce qu’on veut dire. »

Au début des années 1920, Rudolf
Steiner dit à Marie Savitch (en présence
de Tatiana Kisseleff et de Marie Steiner),
après qu’elle eut terminé de répéter sur
scène une œuvre de César Franck, les
propos suivants : « Je serais heureux de
vous donner des formes d’eurythmie
pour diverses œuvres. Mais il faut savoir,
c’est toujours un compromis. Parce que
la musique pour l’eurythmie n'a pas
encore été composée, elle est encore à
venir. De la musique existante, seul Bach
convient… [et après une courte pause]…
et Haendel ».

Avec le romantisme, la musique est pas-
sée par l’expression du personnel. Bach
est encore relié au cosmos. L’épuration
dont parle Debussy devient une préoccu-
pation pour d’autres musiciens (Liszt
avait déjà créé cette impulsion), le lan-
gage musical évolue radicalement, la
conscience du son-couleur prend de plus
en plus d’importance avec Messiaen,
Schönberg et son célèbre Farben (1912).

Si la conscience musicale évolue, les arts
qui y sont liés devront évoluer égale-
ment, l’eurythmie musicale en tête.
Ressentir les autres dimensions de la
musique deviendra un sentiment majeur
empli d’abnégation afin de construire un
pont entre les deux mondes.

Références en rapport avec l’article :

Steiner Rudolf, L’Essence de la musique,
GA 283, EAR ; Nature des couleurs, GA

291, EAR ; Mission cosmique de l’art, GA
276, EAR.

Jankélévitch Vladimir, Debussy et le mys-
tère de l’instant, Plon.

Kandinsky Wassily, Du Spirituel dans l’art
et dans la peinture en particulier,
Gallimard, Folio Essais.

Messiaen Olivier, Traité de rythme de
couleur et d’ornithologie, Alphonse
Leduc.

Barraqué Jean, Debussy, Seuil.

Lockspeiser Edward et Halbreich Harry,
Claude Debussy, Fayard.

Debussy Claude, Correspondance (1872-
1918), Gallimard.

Debussy Claude, Monsieur Croche et
autres écrits, Gallimard, L’Imaginaire.

À écouter :

Debussy Claude, Préludes pour piano
(livres 1 et 2), Images pour piano,
Estampes pour piano, La Mer (trois
esquisses symphoniques), Nocturnes
(triptyque symphonique), Pelléas et
Mélisande (opéra).

Stravinski Igor, Le Sacre du printemps.

Wagner Richard, Parsifal.

À visiter : musée Claude Debussy (maison
natale de Debussy) 38 rue au Pain 78100
Saint-Germain-en-Laye. Exposition tem-
poraire jusqu’au 30 décembre 2018
« Sous l’ombre des vagues, la vie de
Debussy ».

Adhésion

Marie ALVES                                                                  Rhône

Transfert vers la France

Willoughby Ann WALSHE                     Pyrénées-Orientales

Démission

Vera NIKOLOVA                                                               Paris

Ont passé le seuil

Florence GENESTIER       Indre-et-Loire      27 nov. 1945 - 17 juin 2018

François JORDAN                     Yvelines      26 août 1928 - 4 juil. 2018

Rose DIEZ                                        Paris      29 janv. 1934 - 5 juil. 2018

Pierre MASSON             Saône-et-Loire        8 août 1944 - 22 juil. 2018

Violette 
BOUQUET-BARBOTIN           Morbihan          6 fév. 1927 - 15 août 2018

Mouvement des membres
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Suite aux communiqués que le Comité de
la Société en France a publié début juillet
sur son site et différents supports
Internet, la question s’est posée d’utiliser
un « droit de réponse ». Ce droit est sou-
mis à des dispositions légales très pré-
cises. Notamment, le demandeur du droit
de réponse doit être « toute personne
nommée ou désignée » par l’article.

Entre temps, des particuliers ont pris l’ini-
tiative d’adresser des témoignages à la
rédaction du Monde diplomatique qui
en a publié trois, en partie, dans sa
rubrique « Courrier des Lecteurs » début
août. Chacun d’eux contrecarre l’un ou
l’autre des aspects négatifs de l’article.

Le risque le plus important serait de pro-
poser une réponse englobant tous les
secteurs d’activités et les personnes men-
tionnées dans l’article : cela viendrait cor-
roborer l’assertion selon laquelle un
« pouvoir occulte centralisé » issu d’une
pensée unique aurait des ramifications
multiples et sournoises, donc mena-
çantes. L’anthroposophie est un courant
de pensée universel qui s’enracine sur
une conception radicale de la liberté. Ses
détracteurs aimeraient y voir un mouve-
ment dogmatique, un endoctrinement

qui se fonde sur sa perception de LA
vérité. Nous ne devons pas leur donner
l’opportunité de saisir ce qui serait une
contre-vérité !

Si ce courant de pensée, en tant que
mouvement s’exprimant diversement à
travers les hommes, veut se constituer en
une « Société anthroposophique », celle-
ci n’est pas pour autant habilitée à s’ex-
primer au nom des agriculteurs, méde-
cins, pédagogues, etc. Toutes les parties
mises en cause dans cet article ont pour
volonté commune de réserver à chacun le
mode de réponse qui lui paraît le mieux
adapté. Si des faits historiques doivent
être mentionnés, si des rectifications ou
des informations doivent être apportées,
ce sera fait par chacun des domaines
mentionnés et de la manière jugée
comme la mieux adaptée.

Quant au travail d’épistémologie concer-
nant la scientificité ou non de l’anthropo-
sophie et des activités qui s’en inspirent
dans le cadre de leurs recherches, il doit
se poursuivre et se rendre visible dans les
contextes appropriés.

Un nombre important de membres sou-
haiterait qu’il soit fait usage de ce droit
de réponse. Dans l’état actuel, la Société

anthroposophique en France n’étant pas
formellement citée dans l’article, cette
demande aurait de grandes chances de
ne pas aboutir. Et bien qu’étant un
« groupe » de la Société anthroposo-
ph ique  un iver se l le  (au  sens  des
« Principes de la Société anthroposo-
phique »), elle est juridiquement indé-
pendante de cette dernière (ce sont deux
associations distinctes enregistrées cha-
cune dans un pays différent).

Pour toutes ces raisons, des recherches
sont en cours pour évaluer les modalités
d’un droit de réponse aussi clair et légi-
time que possible. Cela ne signifie nulle-
ment que nous voulons rester inactifs,
mais nous devons évaluer la pertinence
des modes de réaction possibles.

Nous sommes, en tant que Société
anthroposophique en France, résolus à
renforcer la communication de contenus
sur des supports diversifiés : sites
Internet, éditions, publications, articles,
traductions, etc. Dans l’état actuel, les
limites que nous rencontrons sont
d’ordre humain et financier. Elles pour-
ront être surmontées grâce au soutien
des membres et sympathisants, tant par
leur travail que par des moyens matériels.

L’article de Jean-Baptiste Malet intitulé « L’anthroposophie, discrète multinationale de l’ésotérisme » a été
unanimement perçu comme médiocre dans sa qualité documentaire et partisan dans ses jugements.

À propos de l’article paru 
dans Le Monde diplomatique de juillet 2018

Pour le comité, Alain Tessier

Outre le communiqué du 3 juillet de la Société anthroposophique sur le site anthroposophie.fr, nous avons relevé les courriers
et communiqués suivants :

- Dans le numéro d’août du Monde diplomatique, dans la rubrique « Courrier des lecteurs », la parution d’extraits des cour-
riers de Peter Geiger, de Jean-Marc Babout et de Didier Lelaurain ;

- Le 16 juillet, communiqué (en anglais) de l’IVAA (International Federation of Anthroposophical Medical Associations) sur son
site : https://www.ivaa.info/latest-news/article/article/ivaa-response-to-le-monde-diplomatique-article-on-anthroposophy/ ;

- Le 11 juillet, communiqué du Mouvement d’Agriculture Bio-Dynamique sur son site : 
https://www.bio-dynamie.org/communiques/ ;

- Sur le site de la Nef : https://www.lanef.com/accueil/la-nef-et-lanthroposophie/ ;

- Sur le site de la Fédération des Écoles Steiner-Waldorf, un communiqué daté du 26 août : 
http://steiner-waldorf.org/communique-de-presse-du-26-aout-2018/ ;

- Sur le site de Weleda, pas de réaction directe à l’article, mais une page relate l’histoire du laboratoire :
https://www.weleda.fr/histoire.

Tour d’horizon non exhaustif des réponses 
à l’article de Jean-Baptiste Malet
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Les organisations d’inspiration anthro-
posophique, même lorsqu’elles sont
transnationales, ne sont ni occultes, ni
opaques. L’anthroposophie ainsi que
toutes les initiatives qui en découlent,
sont transparentes. Pour qui a l’habitude
de penser une organisation en termes de
hiérarchie, de commande verticale –
comme l’auteur de cet article semble le
faire – il est compréhensible qu’il lui soit
difficile de se familiariser avec des formes
d’organisations différentes. Il est pos-
sible de parler d’un mouvement anthro-
posophique, mais celui-ci est informel et
se nourrit de relations spontanées, libres
et horizontales. Il n’y existe pas d’organi-
sation pyramidale. Il repose sur une
recherche orientée vers le respect de la
liberté et de la responsabilité d’autrui,
pour ainsi éviter des formes relation-
nelles contraignantes dans la structure
institutionnelle elle-même. Que ces insti-
tutions se regroupent dans des fédéra-
tions d’entraide relève de leur propre ini-
tiative, qu’elles entretiennent des
relations de travail avec les autres institu-
tions en des multiples congrès et autres
rencontres ne nuit pas à leur autonomie

ni aux formes de cogestion de leur choix.
Être engagé dans une institution anthro-
posophique, c’est (ou cela devrait signi-
fier) participer à une entreprise huma-
niste en évolution, jamais faite une fois
pour toute, et généralement le contraire
d’une « bonne affaire » au sens où l’au-
teur l’entend et le suggère dans le titre
de son article.

Les Sociétés anthroposophiques des dif-
férents pays regroupent des personnes
qui souhaitent partager leur recherche
spirituelle et soutenir des centres de
recherche tels que le Goetheanum à
Dornach en Suisse, fondé par Rudolf
Steiner. Les groupes d’étude et les
« branches » locales sont autonomes et
libres dans leurs formes de travail et dans
leurs sujets d’étude, et lorsqu’elles ont
une forme juridique, ce sont de simples
associations. Telle est aussi la forme juri-
dique des Sociétés nationales dans les
différents pays, qui se rencontrent dans
la Société anthroposophique générale,

elle-même constituée en association de
droit suisse. Aucun lien d’obédience ou
de contrainte structurelle n’existe entre
toutes ces initiatives. Là aussi, il s’agit
d’une structure horizontale.

La pensée traditionnelle en termes d’ins-
tances pyramidales superposées est
encore ancrée dans les consciences. Si
l’on ne regarde pas de plus près – ce qui
est le cas de l’auteur – on ne peut com-
prendre cette structure inaugurée par
Rudolf Steiner – avec l’intention de ne
pas laisser place au pouvoir de l’homme
sur l’homme – dans la structuration de la
Société anthroposophique. C’est l’élé-
ment de respect de l’individu, reposant
sur la reconnaissance de la dignité inhé-
rente à chaque être humain. L’auteur

Plus que jamais, la présence sur les supports numériques
est d’actualité.
Durant l’été, des petites mains n’ont cessé de travailler à
l’amélioration du site Internet de la Société anthroposo-
phique en France, anthroposophie.fr. Il en résulte :

• une présentation épurée et plus lisible,
• un agenda complet et des informations plus facilement

accessibles,
• des liens mis à jour vers des sites proches et complémen-

taires (ÆTHER, etc.)

Notre site est un outil précieux pour s’informer :

• des activités au siège et partout en France,
• des dernières actualités, des articles, via le BLOG.

Il permet aussi de faire des recherches grâce aux archives
des Nouvelles (actuellement depuis 2001), dans l’espace
membres, à partir de mots-clés. On y trouve des perles
d’articles, riches de contenus. Cet accès complète celui des
numéros consultables à la bibliothèque du siège.

Site internet

En plus des réponses citées ci-avant, des articles conséquents sont
parus sur le site d’Æther1. Parmi eux, celui d’Uwe Werner2. Il nous a
semblé important de le porter à la connaissance du plus grand nombre
possible de membres de la Société afin qu’ils disposent d’informations
vérifiées pour répondre, lorsque nécessaire, à des réflexions ou à des
jugements superficiels ou erronés portés sur l’anthroposophie.

Transparence de l’anthroposophie
Uwe Werner

Vie de la Société

1. Æther est un magazine en ligne qui propose des articles inspirés par la démarche anthroposophique et sur l’actualité
de l’anthroposophie de par le monde. www.aether.news.

2. Uwe Werner a dirigé la Documentation au Goetheanum, dont les archives, de 1995 à 2011. Il est l’auteur de plusieurs
articles et livres touchant l’histoire, dont un en français : Races et individualité chez Rudolf Steiner, son engagement
contre le racisme et le nationalisme publié aux éditions Triades en 2014.

Siège de La Nef à Vaux-en-Velin. Photo : La Nef



8

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

ignore l’indépendance structurelle
des institutions d’orientation
anthroposophique entre elles,
base de la liberté, de la créativité
et de la responsabilité. Ce manque
de connaissance le conduit à pro-
jeter le cliché d’un « empire » sur
le mouvement anthroposophique.
Ce cliché – qui n’est d’ailleurs pas
nouveau – fausse et colore tous les
détails rapportés dans son article,
et en diminue d’autant sa valeur
informative.

Finance durable

En imposant ce cliché d’« empire » ou de
« multinationale », l’auteur occulte la
réalité des activités financières d’orienta-
tion anthroposophique. En réalité, le
trait dominant de ces banques est l’in-
vestissement dans l’économie réelle,
avec une priorité donnée à des initiatives
associatives qui portent des projets
tenant compte de l’être humain et de
l’environnement, aucunement réservés
« au soutien des entreprises d’inspiration
anthroposophique » comme le laisse
entendre l’auteur. Deuxièmement, elles
ne participent pas à la spéculation finan-
cière (de ce fait, elles n’ont pas été tou-
chées par la crise du système bancaire de
2008)3. Au contraire de l’obscurantisme
« occulte » pratiqué si largement dans le
monde bancaire, elles pratiquent une
gestion transparente en publiant leurs
comptes : c’est justement une de leur
caractéristique. Outre celles que l’auteur
mentionne comme Triodos en Hollande,
la GLS en Allemagne puis La Nef en
France, il en existe bien d’autres dans dif-
f é r e n t s  p a y s ,  d o n t  l a  F r e i e
G e m e i n s c h a f t s b a n k e n  S u i s s e ,
l’Ekobanken en Suède, Cultura Bank en
Norvège, Mercure au Danemark. Il est
intéressant de remarquer que ces
banques d’inspiration anthroposo-
phique sont pour la plupart classées pre-
mières dans leur pays respectif en
matière d’éthique et de transparence4.
Toutes sont des créations indépen-
dantes, nées au cours de la deuxième
moitié du XXe siècle ; elles ont des liens de
travail entre elles et avec des banques
non-anthroposophiques qui poursuivent
des buts éthiques semblables dans les
réseaux Global Alliance for Banking on
Values et l’Institute for Social Banking.

À la différence des banques en général,

sociétés par actions, donc demandeuses
de dividendes, elles sont constituées en
coopérative, sans but lucratif. Les socié-
taires possèdent des parts qui, le plus
souvent, ne sont pas rémunérées et ne
peuvent être cédées que sous certaines
conditions. Elles ont donc un caractère
de don. Les membres de la coopérative
renoncent à tout ou partie des intérêts
sur les dépôts, ce qui diminue les intérêts
à supporter par les emprunteurs. La
banque joue le rôle d’intermédiaire
entre les sociétaires et les déposants
d’une part, les emprunteurs d’autre part.
Elle réalise l’équilibre entre les possibili-
tés des coopérateurs, les besoins des
emprunteurs et la couverture de ses
propres coûts. La réussite des projets
financés est le vrai profit pour tous. Là
où le système conventionnel pose un
écran entre le déposant ou épargnant et
l’emprunteur – et pour cause –, ces
banques ouvrent au contraire une
fenêtre qui tente de faire se rencontrer
les deux dans une recherche de
compréhension des besoins autour
d’un projet commun.

Une autre erreur que l’auteur par-
tage avec beaucoup de personnes
est de supposer qu’une création
issue d’une initiative anthroposo-
phique ne peut être faite que pour
les anthroposophes, en cercle
fermé en quelque sorte. C’est le
contraire qui est le cas : Les proposi-
tions de Rudolf Steiner d’il y a cent
ans, en 1919, qui se trouvent à l’ori-
gine des banques d’orientation

anthroposophique, sont desti-
nées au monde social dans son
ensemble, à toutes et à tous.
Elles ont fait leurs preuves en
termes d’efficacité sociale pour
une gestion qui tient compte de
l’être humain dans un monde
bancaire qui a perdu toute crédi-
bi l i té  à  cet  égard.  En cela
consiste leur modernité. Il est
piquant de constater ici que les
rédacteurs du Monde diploma-
tique, souvent critiques à juste
titre du système capitaliste,
n’aient pas encore reconnu le

caractère novateur et progressiste des
propositions de Steiner en matière de
flux financiers.

Des entreprises qui respectent l’être
humain et la nature

Être anthroposophe n’exclut pas de
mener une entreprise avec succès, même
sur le plan financier, comme l’auteur l’a
souligné pour Götz Werner. Cependant,
ce qui compte, ce n’est pas le succès en
lui-même mais à quoi il est dû. Sur ce
point, l’auteur garde le silence. Dans les
faits, Götz Werner doit d’abord sa réus-
site au choix judicieux de produits de
qualité, ensuite à une large autonomie,
à une responsabilisation des filiales de sa
chaîne de drogueries DM et à des rela-
tions humaines solides. À l’inverse des
entreprises aux pratiques inhumaines,
où le drame des suicides d’employés est
malheureusement trop connu, on évite
ici le stress psychologique et on respecte

3. Les magazines des banques comme par exemple Bankspiegel de la GLS, ou Transparenz de la FGB donnent toujours
une information sur les initiatives auxquelles ont été accordés des crédits. Si dans un premier temps les crédits ont
souvent été donnés à des initiatives d’orientation anthroposophique, cela n’est plus le cas aujourd’hui. Une exclusivité
de ce genre n’a jamais été un principe chez ces banques, ni dans leurs statuts, ni dans leur pratique. Voir par exemple
les publications suivantes : Association La Nef : Pour que l’argent relie les hommes, Valence 2018 et Uwe Werner : Die
Freie Gemeinschaftsbank. Ursprünge, Gegenwart und Perspektive einer ungewöhnlichen Bank, Basel 2018.

4. La Nef est classée première en France (https://mrmondialisation.org/la-liste-des-banques-ethiques/), Triodos première
en Belgique et deuxième aux Pays-Bas et en Allemagne, juste derrière une autre banque d’inspiration
anthroposophique, la GLS Bank, qui occupe la première place. Site de la Fédération Européenne de Finances et
Banques Ethiques et Alternatives : http://www.febea.org/fr/content/home.

Siège de la banque Triodos, à Zeist, Hollande
Photo : Wouter Hagens

Siège de Weleda France, à Huningue (68)

Transparence de l’anthroposophie
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les employés. L’auteur ayant réalisé une
enquête chez Amazon, il aurait pu y être
sensible s’il s’était informé plus avant.
Après 35 ans d’activité, Götz Werner a
transmis ses parts de l’entreprise à une
fondation d’utilité sociale sans but lucra-
tif. Par ailleurs, c’est un fervent défen-
seur du revenu de base inconditionnel
pour chacun, promu en France par le
mouvement qui défend l’idée d’un
revenu universel d’existence.

Les laboratoires Weleda et Wala sont
aussi présentés par l’auteur sous leur
aspect de réussite commerciale et ges-
tionnaire conformément à son idée d’
« empire commercial ». Cette réussite
dure depuis près de 100 ans (Weleda) et
de 80 ans (Wala) malgré des doutes sur
l’efficacité de leurs produits pharmaceu-
tiques, exprimés depuis toujours par des
représentants de la médecine conven-
tionnelle au mépris de l’expérience des
praticiens, patients et consommateurs.

Le laboratoire Weleda ont été fondés en
plusieurs étapes entre 1921 et 1924, sur
la base de médicaments et de cosmé-
tiques créés à partir d’indications de
Rudolf Steiner et de sa collaboratrice Ita
Wegman, docteur en médecine, avec la
participation du pharmacien-chimiste
Oskar Schmiedel5. Weleda était consti-
tuée en société par actions. Les action-
naires étaient d’abord exclusivement des
anthroposophes. C’étaient eux qui met-
taient leur confiance dans l’avenir de
cette entreprise, chargée d’une dette
qu’elle avait dû assumer lors de sa créa-
tion. Cette confiance permit que l’entre-
prise se libère progressivement de cette
dette, remboursée entièrement en 1934
grâce à ses excédents – car elle fut vite
rentable. C’est seulement après la guerre
que Weleda a distribué des dividendes.
Or, dès l’origine, et ensuite par des legs,
des actionnaires faisaient don de leurs
actions au Goetheanum ou à la clinique
Ita Wegman à Arlesheim pour les aider
dans leur recherche médicale, particuliè-
rement dans le domaine pharmaceu-
tique. C’est là l’origine de l’actionnariat
de la Société anthroposophique géné-
rale.

Les anthroposophes dans
l’Allemagne nationale-socialiste

Parmi les critiques de l’anthroposophie,
il est depuis 30 ans de bon ton de cher-
cher à rapprocher Rudolf Steiner ainsi

que les anthroposophes du régime et de
l’idéologie nazis. Jean-Baptiste Malet ne
fait ici pas exception. C’est dans ce
domaine qu’il donne un maximum de
désinformation. La technique en la
matière est de fournir des affirmations
généralisantes en s’appuyant sur la foi
du lecteur en se réclamant de l’autorité
de la science, ce qui évite de devoir don-
ner des détails précis. On ne peut com-
prendre les erreurs et affirmations mal-
intentionnées sans s’être renseigné au
moins sommairement sur le contexte de
la situation d’alors.

Tout le monde s’accorde pour dire que le
régime nazi était totalitaire, mais peu
sont ceux qui réalisent que ce totalita-
risme s’exprimait dès les tout premiers
mois non seulement sur le plan politique
mais aussi sur le plan culturel, le
domaine qui concerne le mouvement
anthroposophique. Comparé aux actions
des nazis contre la liberté culturelle, les
autocrates que nous connaissons aujour-
d’hui sont des enfants de chœur. La tech-
nique employée pour embrigader les
gens ou supprimer toute expression et
créativité libres (la presse, les artistes,
écrivains et musiciens, leurs organisa-
tions et les associations innombrables)
était l’« alignement progressif » (la
Gleichschaltung) du monde culturel sur
l’idéologie nazie. De plus, à la tête de
toute association devait être placé un
membre du parti et aucun juif ne devait
faire partie des comités de direction.
Toutes les institutions d’orientation
anthroposophique, y compris la Société
anthroposophique en Allemagne,
étaient, comme mentionné plus haut,
constituées en associations (Verein) et
faisaient face à cette exigence inaccep-
table. Parallèlement, l’administration
publique et les ministères mettaient en
question l’autonomie et l’existence
même de ces institutions. Enfin, les ser-
v ices  de renseignement de la  SS
(Sicherheitsdienst ou SD) ont commencé
tout de suite à constituer le dossier qui
mènera en 1935 à l’interdiction de la
S o c i é t é  a n t h r o p o s o p h i q u e  e n
Allemagne. L’atmosphère publique était
rendue suffocante tant par la dénoncia-
tion permanente que par la censure du
courrier et les attaques quotidiennes
dans les journaux qui s’alignaient rapide-
ment à la presse nazi, dénotant en

matière d’« ésotérisme » une ignorance
semblable à celle de Malet dans son
article.

Les institutions d’orientation anthropo-
sophique se trouvaient donc face à
quatre « fronts » de lutte pour leur sur-
vie : le parti nazi, les instances de l’État
(déjà largement occupées par des fonc-
tionnaires nazis), les services secrets
(Gestapo et SD) et la presse quotidienne.
C’est cette lutte qui est documentée
dans les archives publiques, par les mul-
tiples correspondances. Ces documents
se trouvent évidemment aussi dans les
archives des institutions anthroposo-
phiques, mais ces dernières contiennent
en outre les discussions internes. Ce
point est capital, car pour apprécier les
positions réelles des protagonistes
anthroposophiques, il faut considérer les
deux côtés de la médaille. Les correspon-
dances officielles cherchent – dans un
souci de survie – à voiler les différences,
voire l’opposition à l’idéologie nazie.
S’opposer ouvertement aurait conduit
immédiatement à une
in te rd i c t ion  pure  e t
simple. Comme les ins-
tances nazies – cherchant
à garder une apparence
de droit – semblaient lais-
ser une marge de négo-
ciation, les institutions
d’orientation anthropo-
sophique entretenaient
ainsi l’espoir de pouvoir
coexister dans une indé-
pendance relative vis-à-vis
de ce régime. Pour se faire
u n e  i d é e  j u s t e  d u
contexte,  i l  est  donc
essentiel de mener les
recherches autant dans les archives
publiques que dans celles du mouve-
ment anthroposophique.

Staudenmaier, un témoin mal choisi

Or Malet se réfère exclusivement aux
travaux de l’historien américain Peter
Staudenmaier qui ne prend pas en
compte les études d’anthroposophes,
dont un doctorat récent, tout comme de
non-anthroposophes (dont deux docto-
rats récents en langue anglaise) se
basant sur l’ensemble des documents
disponibles. Ces études proposent des

5. Voir Uwe Werner : Das Unternehmen Weleda 1921 – 1945, Berlin 2014.

Staudenmaier Peter,
Between Occultism and

Nazism, Brill
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conclusions bien différentes de celles de
Staudenmaier6. Celui-ci arrive à ses consi-
dérations idéologiques en prenant au
mot uniquement les documents conser-
vés dans les archives publiques. Il faut
savoir qu’il a –  sous prétexte qu’il s’agit
d’archives privées – intentionnellement
refusé de faire des recherches dans le
Rudolf Steiner Archiv à Dornach, aux
archives  du Goetheanum, à  l ’ I ta
Wegman Institut à Arlesheim, au Bund
der Freien Waldorfschulen à Stuttgart
(Fédération des écoles Steiner-Waldorf
en Allemagne) ainsi qu’aux archives de
la Communauté des chrétiens à Berlin,
tous compétents, bien documentés et
ouverts au public. Ceci est d’une impor-
tance décisive : il est question ici d’un
régime totalitaire qui ne permet pas la
libre expression. Or ces archives docu-
mentent la position réelle de ces institu-
tions face au régime nazi et non pas
l’image qu’ils voulaient donner d’eux.

Staudenmaier montre cette même atti-
tude discriminatoire lorsque, cité par
Malet, il affirme que « l’historiographie
anthroposophe n’évoque que les
épreuves endurées par des membres de
la Société pendant la guerre ». Cette
affirmation est simplement fausse d’un
bout à l’autre. Il dévalorise la recherche
des anthroposophes en prétendant
qu’ils se seraient exclusivement lamentés
du sort des leurs, ce qui justifierait que
lui-même n’aurait pas à en tenir compte
dans ses propres ouvrages. Bien plus
encore, il sous-entend que l’historiogra-
phie anthroposophe ne se serait pas
intéressée au phénomène du totalita-
risme nazi, porteur d’une idéologie qui
devait conduire à la guerre et à un géno-
cide d’une conséquence catastrophique
pour la civilisation humaine.

Pour être exhaustif, il faudrait remplacer
la citation erronée par une affirmation
de cette teneur : « L’historiographie
anthroposophe s’est penchée sur la vie
des institutions d’orientation anthropo-
sophique et des personnes qui y étaient
liées, y compris celle de la Société
anthroposophique en Allemagne nazie
dans les années 1933 à 1945. Ces institu-
tions ont été interdites progressivement,
surtout au cours des années précédant –
et non pendant – la guerre. Une dernière
action de la Gestapo, visant entre autres
des anthroposophes, eut lieu dans les

mois qui suivirent le 9 juin 1941. Il est
légitime et nécessaire qu’un mouvement
à caractère culturel tel que le mouve-
ment anthroposophique se rende des
comptes à lui-même et au public sur son
devenir et le comportement de ses
membres pendant cette période7. Du
reste, l’historiographie anthroposo-
phique ne s’est pas limitée à analyser le
mouvement anthroposophique mais a
produit, dès les années 1960, nombre
d’études consacrées au phénomène du
totalitarisme nazi lui-même8 ».

Ainsi, Staudenmaier se disqualifie lui-
même en laissant délibérément de côté
l’historiographie anthroposophique et
les ressources documentaires des
archives du mouvement anthroposo-
phique, qui contredisent ses convictions
personnelles. Ses considérations idéolo-
giques donnent ainsi une image biaisée
de la réalité. Et Malet de se discréditer en
se contentant de suivre uniquement ce
témoin à charge.

Imbrication ?

D’après Malet, « de nom-
breux anthroposophes sont
membres du parti nazi, de la
SS ou des SA ». On peut
compter en Allemagne de
1933 environ 8 000 per-
sonnes  membres  de  la
Société anthroposophique.
J u s q u ’ e n  2 0 1 1 ,  o n  e n
connaissait 45 qui étaient
entrées dans le parti, la SS
ou la SA9. Pour donner une
idée concrète de la situation
de l’époque à ce niveau, il
f a u t  r a p p e l e r  q u ’ e n
Allemagne en 1939, pas
moins d’une personne sur 13
était membre du parti nazi,
soit 5,3 millions de per-

sonnes10 sur une population totale de
69,9 mil l ions11.  Bien entendu, les
recherches à cet égard sont loin d’être
finies. Il reste encore des fichiers de
nombre d’organisations à analyser et à
les comparer avec les données de la
Société anthroposophique. Il serait pré-
maturé de tirer des conclusions même
g é n é r a l e s  –  c o m m e  l e  t e n t e
Staudenmaier – à partir de données
encore incomplètes. Cependant, l’autre
aspect important concernant ces per-
sonnes, c’est leur motivation. Est-ce
qu’elle était de nature idéologique ou
opportuniste, ou est-ce qu’elles ont dû
céder à une pression ? Autre exemple
montrant que la situation était autre
que celle décrite par Staudenmaier : sur
les 150 enseignants des huit écoles
Steiner-Waldorf de l’Allemagne à cette
époque, une seule – recrutée peu avant –
était entrée dans le parti nazi. Elle a été
obligée de quitter le collège des profes-
seurs dès 193512.

Malet, citant Staudenmaier, continue en
estimant que « l’ampleur des imbrica-
tions, au niveau des organisations et des

personnes, entre la Société
anthroposophique et le
NSDAP était suffisamment
importante pour préoccu-
per la faction anti-ésoté-
rique des nazis ». Le terme
« imbrication » est assez
flou pour que chacun puisse
se représenter ce qu’il veut.
Il n’y jamais eu d’« imbrica-
tion » ni au niveau organi-
sationnel ni personnel avec
le parti nazi. Les personnes
mentionnées plus haut, qui
étaient entrées dans une
des organisations nom-
mées, n’avaient auparavant
pas eu de responsabilité
d a n s  u n e  i n s t i t u t i o n

6. Les doctorats en question sont les suivants : Oberman Ida, The Waldorf movement in Education from European Cradle to
American Crucible 1919 – 2008, Leviston Mellon 2008 ; Priestman Karen, Illusion of coexistence. The Waldorf Schools in the
Third Reich 1933-1941, Wilfrid Laurier University 2009 ; Götte Wenzel Michael, Erfahrungen mit Schulautonomie. Das
Beispiel der Freien Waldorfschulen, Universität Bielefeld, 2006.

7. Les analyses basées sur l’ensemble des documents publics et privés se trouvent dans : Werner Uwe, Anthroposophen in
der Zeit des Nationalsozialismus, Oldenbuch Verlag, 1999 et, du même auteur, dans : Waldorfschulen im
nationalsozialistischen Deutschland, Hamburg 2018. Toutes ces publications contiennent de larges références de
littérature. Précisons que Staudenmaier est en mesure de lire la langue allemande.

8. À commencer par les études des historiens Karl Heyer, Der Staat als Instrument des Bösen, Verlag Freien Geistesleben,
Freiburg 1965 ; Christoph Lindenberg, Une technique du mal : le nazisme. Préhistoire et histoire, Ed. Triades ; et Johannes
Tautz, Der Eingriff des Widersachers, Perseus Verlag.

9. Une liste des noms connus jusqu’à 2011 se trouve dans l’ouvrage cité plus haut d’Uwe Werner : Individualité et Race chez
Rudolf Steiner, p. 77 et suivantes.

10. Grüttner Michael, Das Dritte Reich. 1933–1939 (Gebhardt. Handbuch der deutschen Geschichte, Band 19), Klett Verlag,
Stuttgart 2014, p. 101.

11. Statistisches Jahrbuch 2011, Lange Reihen Bevölkerung nach dem Gebietsstand, Bundeszentrale für politische Bildung,
2012 https://www.destatis.de/DE/Publikationen/StatistischesJahrbuch/StatistischesJahrbuch2011.pdf.

12. Grüttner Michael, op. cit., p. 101.

Livre publié par Uwe
Werner en 1999 sur

l'histoire du
mouvement

anthroposophique sous
le troisième Reich

Transparence de l’anthroposophie
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d’orientation anthroposophique, ni par
la suite dans les organisations nazies. Les
institutions elles-mêmes, pas plus que la
Société anthroposophique, n’ont jamais
été « imbriquées » dans aucune de ces
organisations du parti. Elles ont été au
contraire interdites progressivement (la
S o c i é t é  a n t h r o p o s o p h i q u e  e n
Allemagne en novembre 1935, les écoles
Steiner-Waldorf à partir de mars 1936,
etc.). Ce qui est vrai, c’est que les respon-
sables de la Société anthroposophique,
des écoles et certains de la biodynamie,
pour ne nommer que ceux-là, entrepri-
rent de nombreuses démarches pour
chercher à sauver leur indépendance.
Staudenmaier et Malet ne semblent pas
avoir réalisé ce que signifie de se trouver
quasiment du jour au lendemain
confronté à la pression d’un pouvoir
totalitaire.

Citant encore Staudenmaier, Malet
déclare que « le chef de la chancellerie
du parti nazi, Rudolf Hess, soutenait l’an-
throposophie et ses adeptes ne subirent
pas de persécutions jusqu’à ce que Hess
s’envole pour l’Écosse en 1941 ». Les
auteurs perpétuent ici le mythe selon
lequel Hess se serait intéressé à l’anthro-
posophie. Cela n’a été le cas à aucun
moment. Parmi les nazis, seuls les ser-
vices de renseignement se sont intéres-
sés à l’anthroposophie, pour en critiquer
le danger « ésotérique ». Hess a donné
expressément son accord pour l’interdic-
tion de la Société anthroposophique en
novembre 1935. De fait, on peut s’inté-
resser à la biodynamie et aux écoles
Steiner-Waldorf sans pour autant s’inté-
resser à l’anthroposophie, bien qu’elle
soit la source de ces mouvements. Tel
était le cas de Hess dont l’attention fut
attirée sur la biodynamie par l’intermé-
diaire d’Erhard Bartsch, qui avait trans-
formé, à l’aide de la biodynamie, un sol
sableux pauvre au sud-est de Berlin en
une terre étonnamment fertile. Il jouis-
sait d’une réputation grandissante et
comptait sur le soutien personnel de
Hess pour développer une nourriture
végétarienne saine. L’objectif politique
nazi d’une autarcie alimentaire du
« Reich », indépendante des importa-
tions d’azote, aurait de plus pu lui être
favorable. Hess fut impressionné par
l’exposé de Bartsch en janvier 1934. Il
ordonna des recherches comparatives
sur les résultats de la biodynamie et l’ar-

rêt de la polémique dans la presse où la
biodynamie se trouvait sous le coup d’at-
taques de l’industrie de l’azote.

Les faits concernant Bartsch sont connus
depuis 1992, et dans le détail depuis
1999. Leur découverte a provoqué une
consternation générale dans le mouve-
ment anthroposophique et plus particu-
lièrement dans les organisations liées à
la biodynamie. Personne n’a approuvé
les aberrations politiques de cet homme
qui a continué d’approuver la personne
d’Hitler et reconnu ses erreurs seulement
des années après la débâcle.

En ce qui concerne les écoles Steiner-
Waldorf, elles se trouvaient depuis mars
1936 sous le coup d’une interdiction
d’accepter de nouveaux élèves et
allaient toutes, de ce fait, vers la ferme-
ture pour cause de manque d’élèves.
Dans cette situation, une enseignante de
l’école de Dresde (sans l’accord de la
fédération des écoles) approcha non pas
Hess mais son secrétaire privé, Leitgen,
qui était enthousiasmé de sa présenta-
tion de cette pédagogie. Leitgen cher-
cha à persuader Hess de soutenir un pro-
jet d’école expérimentale avec cette
pédagogie. Hess consentit à écrire au
ministère compétent en précisant qu’il
soutiendrait un tel projet à une condi-
tion : que les enseignants anthropo-
sophes soient remplacés par des natio-
naux-socialistes sûrs.

L’intérêt de Hess concernait donc uni-
quement l’agriculture et un projet qui
n’a jamais vu le jour de quelques écoles
Steiner-Waldorf expérimentales, où l’on
aurait remplacé les professeurs anthro-
posophes par des nazis. Pour qui connaît
la situation, Hess avait durant ces années
la réputation de prêter une oreille à tous
ceux qui se sentaient injustement traités
par le parti et ses représentants. Il était
en quelque sorte la feuille de vigne qui
voilait le caractère de brutalité absolue
des nazis. Ce voile tomba avec son
départ pour l’Écosse le 20 mai 1941.
Borman le remplaça aux côtés d’Hitler
comme chef de la Chancellerie du parti.
Himmler, Heydrich et Bormann deve-
naient ainsi les acteurs déterminants. Il
fallait alors empêcher l’ennemi intérieur,
« les astrologues, magiciens, sourciers,
anthroposophes » de nuire à la force de
résistance du peuple allemand avant la

campagne de Russie prévue
pour le 22 juillet 1941. La
Gestapo s’en chargea le 9
juin 1941.

Que la personnalité de Hess
ait été un frein pour le
déclenchement de cette
action avant son départ
n’est pas impossible. Dès fin
juillet 1941, Heydrich fut
chargé de préparer  la
« solution finale » contre les juifs, dont
l’organisation fut décidée lors de la
Wannseekonferenz le 20 janvier 1942.
Himmler, ingénieur agronome de for-
mation, dans sa soif d’expérimentation,
s’empara aussi de la biodynamie en ins-
tallant des champs d’expérimentation à
proximité des camps de concentration.
Plusieurs des anciens collaborateurs
d’Erhard Bartsch ont été employés dans
ces champs, dont Franz Lippert, qui
accepta ce travail sous la menace d’être
envoyé au front de l’Est.

Les recherches historiques concernant la
livraison par Weleda de la crème contre
les engelures à Munich, qui aboutit au
camp de Dachau pour des expérimenta-
tions inhumaines sur les internés, ont
montré que l’entreprise n’était pas au
courant de cette destination et de cette
utilisation13. Dès lors, comment peut-on
affirmer que Weleda ait été complice
d’une quelconque façon de ce crime sor-
dide ?

Malet, toujours citant Staudenmaier, a le
front de dire que « de nombreux anciens
nazis ont fait carrière dans l’anthroposo-
phie après 1945 ». En réalité, seuls trois
noms sont connus, dont deux avaient eu
des responsabilités dans la Jeunesse hit-
lérienne et un dans une organisation
locale du parti de la région des Sudètes.
Voilà les « nombreux anciens nazis »14.

Toujours citant Staudenmaier, Malet
affirme que « les deux doctrines
(nazisme et anthroposophie) ont pu se
compléter, collaborer ensemble ou
entretenir des rapports de rivalité selon
les années. » Pour ce qui est de la « colla-
boration » ou de l’« entretien des rap-
ports de rivalité » les faits démontrent
assez clairement que ni l’un ni l’autre
n’ont jamais existé. L’autonomie au
centre des institutions d’orientation

13.  Werner Uwe, Das Unternehmen Weleda 1921-1945, page 247.

14. Werner Uwe, Individualité et race chez Rudolf Steiner, pages 78-79.
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anthroposophique et le rapport de
forces entre celles-ci, en marge de l’État
totalitaire, et cet État tentaculaire lui-
même, excluaient les deux. La réalité
était que les services de renseignement,
le SD de la SS et son bras droit la
Gestapo, considéraient dès le début l’an-
throposophie comme une doctrine s’op-
posant à la doctrine nazie. Ceci n’a rien
d’étonnant car les nazis voyaient chaque
mouvement qui ne partageait pas leur
doctrine comme un rival potentiel. Ceci
se jouait dans les services de renseigne-
ment eux-mêmes, dont les nombreux
rapports n’étaient pas publics mais bien
connus depuis plus de 30 ans.

Le problème est que Staudenmaier – et
avec lui Malet – considèrent, comme le
faisaient les services des nazis, que l’an-
throposophie est une doctrine. Une doc-
trine implique une adhésion de foi à des
principes, voire à des dogmes, et une
soumission à des principes moraux sur
lesquels il faut régler son comporte-

ment. L’anthroposophie n’est pas une
doctrine car elle n’impose pas de prin-
cipes auxquelles il faudrait se conformer
et ne touche pas au libre arbitre de celui
qui suit sa méthode d’approche spiri-
tuelle de l’être humain et du cosmos.

Conclusion

Peter Staudenmaier et Jean-Baptiste
Malet cherchent à nous faire prendre
des vessies pour des lanternes. Sauf que
la vessie de cerf, dont Malet fait état, qui
est utilisée en biodynamie, est une vraie
lanterne, car elle éclaire la possibilité que
la connaissance de la spiritualité du cos-
mos puisse avoir des résultats probants
pour une agriculture qui sauve la terre.
Que Staudenmaier et Malet ne com-
prennent pas cela tient à leur perspec-
tive idéologique et à leur angle réduc-

teur qui évite de regarder la vie. À la dif-
férence d’une doctrine, on peut considé-
rer l’anthroposophie comme une théo-
rie, distinction que fait le philosophe
anglais Robert Rose15. Une théorie qui a
fait ses preuves dans la vie depuis plus de
cent ans, malgré les multiples critiques
qui l’ont accompagnée depuis ses
débuts, et particulièrement pendant la
période du régime totalitaire nazi.

Article initialement paru dans la revue
Æther, 3 août 2018, aether.news.

Æther a également fait paraître le 2
juillet « L’anthroposophie en débat » de
Françoise Bihin, le 26 août « Adepte ou
insoumis » de Philipp Reubke et le 2 sep-
tembre « L’anthroposophie par les
faits » de Louis Defèche, autres réponses
à l’article de Jean-Baptiste Malet.   

15. Rose Robert, Transforming criticisme of Anthroposophy and Waldorf Education, E-book 2013 ; traduction allemande :
Evolution, Rasse und die Suche nach einer globalen Ethik. Eine Antwort auf die Kritiker der Anthroposophie und
Waldorfpädagogik, Berlin 2016.

Transparence de l’anthroposophie

Le séminaire de cette fin d’été a été mar-
qué par une certaine gravité du fait des
questionnements qui émergent face à
l’actualité portée tant par une certaine
presse écrite que par les secousses à l’in-
térieur même de notre Société. Une
place importante a été attribuée au trai-
tement à donner à l’article paru dans Le
Monde diplomatique et aux contacts
que nous avons pu avoir avec des repré-
sentants d’activités s’inspirant de l’an-
throposophie.

Traversant les sujets que nous avons
abordés au fil de ces journées, se retrou-
vent toujours les mêmes interrogations :
comment le monde contemporain per-
çoit-il l’anthroposophie, dans sa source
comme dans ses fruits ? Et surtout : com-
ment la Société se perçoit-elle et se
conçoit-elle elle-même ? Ces questions
sont reliées entre elles et mettent en

lumière une interdépendance. Elles ne
sont pas nouvelles : elles traversent le
mouvement anthroposophique depuis
ses origines, mais nous observons cepen-
dant que le XXIe siècle nous les pose de
façon existentielle.

Deux soirées furent consacrées à des
échanges plus informels. L’une sur la
démarche spécifique qui, avec l’éclairage
de la Philosophie de la Liberté, ne
consiste pas tant à accumuler des conte-
nus de connaissances qu’à développer
des formes de la conscience face à la
connaissance. L’autre où, par la lecture
et des commentaires de tableaux des
Drames-Mystères, ressort le caractère
moderne d’une communauté humaine
dont l’évolution spirituelle se fonde sur
les capacités à cheminer ensemble, en
s’émancipant des règles et des traditions
initiatiques.

Nous avons pu ainsi clarifier les orienta-
tions qui marqueront les rencontres de
l’année à venir ; elles seront l’occasion de
reformuler et d’approfondir ces thèmes
sous leurs différents aspects :

- La prochaine réunion des 6 et 7 octobre
2018 à Paris, avec les représentants des
branches, des groupes, et où sont
conviés tous les membres qui se sentent
concernés par le devenir de la Société
anthroposophique ;

- La réunion avec les formateurs à Paris
les 15 et 16 décembre ;

- La rencontre pour la Section d’anthro-
posophie générale, à Paris, les 26 et 27
janvier 2019 ;

- La rencontre anthroposophique
annuelle, à La Rochelle, les 22, 23 et 24
mars 2019.

Rencontre d’été du comité
de la Société anthroposophique en France

R. Becker, P. Caumette, P. Dahan, M.-C. Ochoa, A. Tessier accompagnés de R. Burlotte et T. Bordage
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Plusieurs personnes ont alors fait remar-
quer que seuls les membres présents
pouvaient se prononcer, c’est-à-dire
environ 2% de la totalité des membres
et que ceux qui étaient géographique-
ment proches étaient surreprésentés. Si
on se base sur la procédure elle-même, le
déséquilibre est évident. Pour le rétablir,
il semble aller de soi que les membres qui
ne sont pas présents physiquement
devraient aussi voter à distance, les
moyens techniques actuels le rendant
possible.

On veut ainsi corriger une inégalité. Mais
avant de se lancer dans ce qui semble
évident, nous pourrions nous demander
si le principe d’Égalité est adapté à la
situation. Le vote est une procédure qui
peut convenir à la sphère juridique,
celles des règles et des lois, celle du
contrat social qui lie entre eux les
membres d’une communauté. Chacun,
sur un pied d’égalité, s’exprime sur une
règle – par exemple, un changement
dans les statuts. Ce sera le cas si l’on veut
introduire une précision disant que, dans
telle ou telle situation, le vote est fait à
bulletin secret et non à main levée. Ce
genre de disposition relève typiquement
du vote. Bien entendu, on pourrait aussi
se poser la question du seuil de majo-
rité : 50%, 60%, 75%, etc..

Mais il est un autre aspect qu’il faudrait
d’abord considérer dans chaque cas :
toute disposition statutaire doit-elle se
résoudre par un vote ? Ne trouve-t-on
pas des situations où une décision
devrait être prise selon une procédure
différente ? C’est le cas lorsque le juge-
ment porte non pas sur les règles du
vivre ensemble mais sur les capacités
d’une personne à mener telle ou telle
tâche. Pourrait-on soumettre au vote des
membres, par exemple, le choix du met-

teur en scène des Drames-Mystères ou la
direction de la troupe d’eurythmie ? Si
cela s’avérait nécessaire (ce qui ne l’est
pas forcément dans ces deux exemples),
on pourrait prévoir d’inclure dans les sta-
tuts une procédure de désignation pour
une tâche spécifique. Le nouveau para-
graphe statutaire serait alors adopté par
un vote des membres. Mais le processus
de décision contenu dans ce paragraphe
devrait être de nature différente et ne
pas avoir à faire avec un scrutin univer-
sel. Nous devrions imaginer une autre
forme.

Un problème est apparu lors de la der-
nière assemblée générale. Mais la cause
de ce problème ne réside pas dans la
représentativité de cette assemblée.
Cette cause se trouve dans la disposition
statutaire elle-même, qui n’a pas été suf-
fisamment réfléchie à l’époque. Il était
sain de ne plus avoir de mandat à vie.
Vouloir faire le point tous les sept ans
pour chaque membre du comité permet
de se rapprocher de la vie réelle telle
qu’elle se déroule dans les faits. Toute la
question est : comment examine-t-on ces
faits ? Comment en fait-on la synthèse ?
Comment forme-t-on le jugement qui
conduira à confirmer le mandat ou à y
mettre un terme ?

Nous touchons au domaine des compé-
tences. Et il faut des compétences pour
évaluer les compétences de quelqu’un.
C’est un problème difficile et surtout très
délicat. Ne l’enjambons pas par une pro-
cédure telle que le vote. Cherchons plu-
tôt comment mettre les êtres humains
en situation où ils doivent se confronter
à ce problème et y apporter une
réponse, autrement dit, une intuition
morale (au sens de Philosophie de la

Liberté) qui corresponde au mieux à la
situation. Autrement dit, au lieu de trai-
ter ce problème à partir de la notion
d’Égalité, abordons-le en permettant
une situation d’évaluation libre et de
jugement libre. Car tout ce qui a à faire
avec les compétences, c’est-à-dire avec
les facultés individuelles, relève de la
Liberté et non de l’Égalité. Ce qui a surgi
à l’assemblée générale est donc une pro-
blématique concrète de tri-articulation
sociale.

Pour lancer la réflexion et tenter d’ap-
porter un début de réponse, je propose
les dispositions suivantes :

1. Une fois nommés, les membres de la
direction collégiale du Goetheanum
(comité et responsables de sections) se
soumettent à une évaluation perma-
nente de leurs compétences1.

La confirmation du mandat
des membres du comité – Une proposition

Michel Laloux

Lors de la dernière assemblée générale de la Société anthroposophique
universelle le mandat de deux membres du comité n’a pas été
renouvelé. La nouvelle procédure prévue dans les statuts a été
appliquée : l’assemblée s’est prononcée par un vote à bulletins secrets. 

1. Dans un but de simplification, je pars du processus de désignation des membres de cette direction tel qu’il existe
actuellement. Peut-être y aurait-il des dispositions à revoir dans ce domaine ?

Dumont Auguste, fondeurs : Thiébaud
frères. Le Génie de la Liberté, 1885,

répétition de la statue de 1833 élevée sur la
colonne de Juillet, place de la Bastille

Musée du Louvre. Photo : Coyau
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2. Chacun est nommé pour un mandat
spécifique d’une durée de sept ans.

3. Un « Comité de Veille » est chargé de
cette évaluation permanente, laquelle
doit être factuelle et non pas idéolo-
gique ou psychologique2.

4. Le Comité de Veille est composé de
sept membres. Ils suivent une méthode
et une procédure de travail qui aura été
établie par un Comité d’Experts dans le
domaine de l’évaluation. Cette méthode
et les procédures qui en découlent sont
elles-mêmes conçues de façon évolutive
et soumises à un processus d’évaluation
et d’amélioration continues.

5. Le Comité d’Experts se constitue et se
renouvelle lui-même. Il est composé de
membres de l’École de science de l’esprit.

Il nomme les sept premiers membres du
Comité de Veille pour une durée de cinq
ans. Puis, chaque année, il nomme deux
nouveaux membres en remplacement de
deux anciens3.

6. Les membres de la Société anthropo-
sophique universelle qui le souhaitent
proposent, à titre individuel, au Comité
d’Experts, des candidats pour le Comité
de Veille. Personne ne peut se proposer
lui-même à un tel mandat.

7. Le Comité d’Experts nomme les
membres du Comité de Veille sur la base
des critères suivants :

a. Être membre de l’École de science
de l’esprit depuis au moins dix ans.

b. Avoir montré dans des écrits ou
dans des situations concrètes, une
capacité d’observation phénoméno-
logique.

c. Ne pas avoir été membre d’une ins-
tance de la Société anthroposo-
phique universelle ou d’une Société
anthroposophique nationale.

d. Se former à la gestion des compé-
tences  déf inie  par  le  Comité
d’Experts4.

8. Les membres de la Société anthropo-
sophique universelle qui constatent des

faits leur posant question, de la part
d’un membre de la  d i rect ion du
Goetheanum, saisissent le Comité de
Veille par écrit. Ils peuvent ensuite être
éventuellement entendus et même asso-
ciés à l’examen des faits.

Le Comité de Veille est tenu d’examiner
les faits et d’y apporter une réponse.

9. Chaque année, le Comité de Veille
publie, à l’attention des membres, un
rapport de son activité. Ce rapport doit
être suffisamment précis. Il peut com-
porter des recommandations dont la
direction du Goetheanum doit alors
tenir compte.

10. Il appartient au comité de Veille de
décider du renouvellement du mandat
de chaque membre de la direction du
Goetheanum lorsqu’il arrive à l’échéance
de sept ans.

11. Les décisions du Comité de Veille sont
prises au consensus5.

12. Tout membre de la Société anthropo-
sophique universelle peut saisir le
Comité d’Experts lorsqu’il estime qu’un
membre du Comité de Veille ne remplit
pas son mandat. Le Comité d’Experts
entreprend alors les démarches néces-
saires qui peuvent aller jusqu’à la révoca-
tion.

Sans prétendre être exhaustif sur une
question aussi difficile, j’ai voulu rédiger
ces propositions en termes précis pour
favoriser une réflexion concrète, mais
qui tienne compte également de cer-
tains fondamentaux de la vie sociale.
Dans celle-ci, il n’existe pas de solutions «
idéales » et définitives. Il ne peut y avoir
que des formes évolutives qu’il faut
essayer et améliorer peu à peu, tout en
étant bien conscient que ce qui peut se
révéler adapté à un moment donné,
dans une certaine situation, ne le sera
sans doute plus après quelques années.

Par contre, certaines notions ayant trait
à la constitution de l’être humain et de la
vie sociale s’inscrivent dans un temps
beaucoup plus long. Les transgresser ne
peut conduire qu’à introduire un facteur
chaotisant dont on peut prévoir à
l’avance les conséquences.

Ainsi, soumettre au vote des membres
des décisions qui relèvent d’une autre
sphère aura des effets sur lesquels il
serait bon de réfléchir en amont.
Plusieurs scénarios sont possibles. On
peut prévoir que, généralement, une
majorité se prononcera en faveur de la
prolongation des mandats, pour la
simple raison qu’il sera très difficile de
faire en sorte que chacun ait les informa-
tions nécessaires pour prendre une déci-
sion. Ou alors on mettra en place des
espaces d’informations ouverts à tous les
membres. Mais comment faire en sorte
que le factuel y soit traité de façon pré-
cise et objective, sans que l’émotionnel
ne prenne le dessus ? De tels espaces ris-
quent de tourner à l’affrontement irré-
conciliable de points de vues, et l’on
verra se creuser des fossés plus profonds
que ceux qui sont apparus dans le passé
et dernièrement à l’assemblée générale.

Le propre d’un vote, lorsqu’il touche à
des questions qui ne relèvent pas de
l’Égalité, est de créer des minorités qui
finissent par se résigner et décrocher. Il
s’ensuit un désinvestissement, voire un
désintérêt pour ce qui se passe au niveau
de l’institution ; éventuellement une
révolte intérieure. Dans les deux cas, la
démission n’est pas loin. À regarder le
nombre de membres qui quittent la
Société anthroposophique, on peut se
demander s’il est sage d’en rajouter une
couche.

Prenons plutôt la crise actuelle comme
une opportunité d’introduire une nou-
velle dynamique dans nos institutions.

2. Ce sont donc les faits qui sont pris en considération.

3. Le Comité de Veille se renouvelle donc de façon permanente, mais qui permet d’assurer une continuité du travail. À
noter que, le temps que le processus se mette en place, seuls deux membres du premier Comité de Veille ne feront que
cinq ans. Les autres un peu plus.

4. On voit que le profil des membres du Comité de Veille est celui de personnes ayant de la maturité et du recul par
rapport à la vie de la Société anthroposophique (ce qui ne veut pas dire être en retrait).

5. Notons que cela ne veut pas dire à l’unanimité.

La confirmation du mandat
des membres du comité – Une proposition
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Je suis arrivé sac au dos à Dornach le 29
septembre dernier, après trois semaines
passées sur la route, dont 12 jours de
marche à travers cinq départements
français et trois cantons suisses. Quelque
200 kilomètres séparent mon village de
Dornach. Soucieux d’éviter la grand-
route, j’ai personnalisé un tracé d’envi-
ron 250 kilomètres, via des chemins com-
munaux et départementaux. Il ne
s’éloignait jamais trop de la nationale
19, voie habituelle vers la Suisse depuis
Paris, et de la ligne ferroviaire Paris-Bâle.
Ces deux axes me faisaient rêver, enfant,
car ils pointaient vers l’Est, là où me por-
tent mes aspirations.

Le Goetheanum « doit être le symbole
de ce qui doit être accompli pour l’éléva-
tion de l’humanité » écrit Rudolf
Steiner1. Un lieu-carrefour, intégrateur.
Cap à l’est donc, avec pour objectif
ultime la statue du Représentant de l’hu-
manité, qui évoque la confrontation de
l’humanité aux deux forces du mal que
Rudolf Steiner appelle Lucifer et
Ahriman. La statue révèle aussi une
alternative, une troisième voie, celle du
milieu, qu’on emprunte en choisissant
librement de se relier au Christ. Mon
pèlerinage avait pour coloration inté-
rieure la recherche de la voie du milieu.
Chemin faisant, j’étais donc attentif à
identifier des situations, intérieures ou
extérieures, qui appellent à repérer le
point d’équilibre, la posture morale, par-
fois subtile et toujours mouvante, qui
nous fait éviter les extrêmes.

Naissance, renaissance

Je me suis mis en route le sac à dos léger,

mais l’esprit encombré. Je venais en effet
d’achever un cycle de 42 ans de journa-
lisme, ce voyage marquant une transi-
tion vers la retraite. Il était à la fois syn-
thèse de tout ce qui m’a construit, avec
un profond sentiment de reconnaissance
à la vie, et occasion d’initier un nouveau
départ. Marcher de mon lieu de nais-
sance à un lieu de renaissance, en esprit
d’anthroposophie, elle-même « chemin
de connaissance », c’était retourner à ma
source spirituelle. Effectuer un chemin à
rebours en somme, remonter mon fil
d’Ariane personnel.

Ancien pèlerin de Compostelle, je me
suis souvent demandé si le lieu où l’on se
rend en pèlerinage n’est pas aussi, en
même temps, celui d’où l’on est envoyé.
On en repart alors pour mieux accomplir
sa mission, après s’être rapproché des
forces spirituelles ayant présidé à notre
envoi dans le monde physique. N’y
aurait-il pas là alors comme un parfum
d’innatalité2 planant sur mon périple ?
Un voyage intuitif ? J’avais ces pensées
en tête en m’engageant sur la Via
Michaelis.

Longue randonnée

Depuis longtemps, la longue randonnée
et ses rituels me sont une inestimable
école de confiance, en soi et en la vie.
Quelle plénitude que de se sentir mobile
et de tisser à chaque pas une relation
directe au monde ! La clef du succès se
résume d’abord à la classique formule

des randonneurs : « 40 % dans les chaus-
sures et 60 % dans le moral ». Le reste,
c’est la route, les rencontres et le monde
qui s’ouvre à soi.

La météo m’a été favorable, l’abribus ou
le hangar agricole providentiels me pro-
tégeant des rares averses. Je traverse des
villages presque déserts, où une maison
se vend quasiment au prix d’une voiture.
Par endroits, la nature est laissée à
l’abandon. Repos bénéfique de la terre
certes, mais aussi terrain de jeu pour les
expériences des Monsanto de ce monde,
loin du regard public. Très souvent, les
fruits ne sont plus ramassés. Je me réga-
lerai à l’occasion de prunes ou de
pommes recueillies dans les fossés. Très
peu de monde dehors, mais je croise tou-
jours au bon moment la femme qui me
donne de l’eau, l’homme qui me remet
sur le bon chemin.

Le Corbusier

Souhaitant vivre mon périple comme
une fantaisie, un élan du cœur, je n’avais
rien vraiment planifié, sauf deux escales
majeures : le monastère Sainte-Claire à
Ronchamp, près de Belfort, et l’abbaye
bénédictine Notre-Dame-de-la Pierre
(Mariastein) en Suisse. Amateur d’hôtel-
leries monastiques, j’apprécie ces lieux
d’accueil et de discrétion où j’ai réservé
plusieurs nuits. Pour le reste, il y a l’hôtel
ou la chambre d’hôte.

Me voilà grimpant l’ancien chemin de
pèlerinage menant au sommet de la col-

Via Michaelis
à pied, 
de mon village natal 
au Goetheanum

Michel Dongois*

* Membre de la Société anthroposophique au Canada, journaliste à la retraite.

1. Steiner Rudolf, Les Impulsions sociales à la lumière de la science de l’esprit, GA 199, EAR.

2. Steiner Rudolf, Anthroposophie une cosmosophie, tome 1, conférences des 23 et 24 septembre 1921, EAR.

L'auteur à son point de départ 

Relier à pied mon village natal, Culmont, en Champagne,
au Goetheanum. J’ai réalisé ce rêve d’honorer mon lien de
longue date à l’anthroposophie. Un pèlerinage
volontairement solitaire, que j’ai baptisé Via Michaelis.
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line de Ronchamp. Le Corbusier
l’emprunta en 1950 pour y
reconstruire la chapelle, l’un
des 4 000 édifices religieux
détruits  en France par  la
guerre. Un dilemme opposait
alors anciens et modernes :
reconstruire à l’identique ou
innover ? Le Corbusier choisit le
nouveau, pliant à sa volonté le
béton, son matériau fétiche,
ut i l i sant  auss i  la  lumière
comme matériau à part entière,
pour mieux diriger le regard
vers le ciel. « Si le soleil entre
dans la maison, il est un peu
dans votre cœur » disait-il.

L’architecte a voulu la chapelle comme
un « lieu de silence, de prière, de paix et
de joie intérieure. » Mais elle vieillit mal
et nécessite bien des réparations.
Deviendra-t-elle musée, figée dans son
statut d’icône architecturale du XXe

siècle ? L’arrivée des sœurs Clarisses
apporte alors un second souffle à la col-
line, lieu de pèlerinage marial attesté
depuis le XIe siècle.

L’architecte Renzo Piano (Centre natio-
nal  d ’art  et  de culture Georges-
Pompidou, Paris; The Shard, Londres)
établit les plans de leur monastère. Il ne
veut « ni s’imposer, ni s’effacer » devant
l’œuvre de Le Corbusier. Et pour ne pas
lui porter ombrage, le monastère sera en
partie souterrain, à flanc de colline, « se
maintenant au plus près du sol et rece-
vant la lumière d’en haut. » Les sœurs y
emménageront en 2011.

Espace indicible

Lorsqu’une œuvre est à son maximum
d’intensité, de proportion, de qualité
d’exécution, de perfection, expliquait
pour sa part Le Corbusier, les lieux se
mettent à rayonner, physiquement. « Ils
déterminent ce que j’appelle l’espace
indicible, c’est-à-dire qui ne dépend pas
des dimensions, mais de la qualité de
perfection : c’est du domaine de l’inef-
fable. » Cet espace qui rayonne se situe
au point de rencontre, dans l’harmonie
des forces d’en haut et de celles du bas,
entre légèreté et pesanteur. Et ce qui
vaut pour l’architecture peut-il aussi
valoir pour l’être humain ? Je me posais
la question en flânant sur la colline.

Comment trouver en nous cet espace
rayonnant, contrepoids au foyer de des-
truction que chacun porte en soi, et
qu’évoque Rudolf Steiner ?3 Cet espace
représente-t-il aussi l’équilibre instable
entre des forces extrêmes ?

De Ronchamp, la Suisse n’est pas très
loin. Je traverse la frontière, à peine
matérialisée, après avoir suivi un bout du
Circuit du kilomètre zéro du front Ouest.
Ce sentier de sept kilomètres montre les
vestiges des trois fronts (français, suisse,
allemand) durant la première guerre
mondiale. J’imaginais Rudolf Steiner et
ses collaborateurs érigeant le premier
Goetheanum au son du canon tout
proche. Le front Ouest comprenait un
chapelet de casemates s’étirant sur près
de 750 kilomètres, de la frontière suisse à
la mer du Nord. Les soldats allemands
qualifiaient à la blague le point zéro de
« terminus du métro Ostende-Suisse ».

Nicolas de Flüe

Une promenade bucolique me fait
déboucher sur l’abbaye bénédictine en
charge  du  sanc tua i re  mar ia l  de
Mariastein. À mon arrivée, la commu-
nauté monastique célébrait, exposition à
l’appui, le 600e anniversaire de naissance
de Nicolas de Flüe, patron de la Suisse
(1417-1487). Homme universel, à la fois
paysan, conseiller des princes et des
évêques, pèlerin et chercheur spirituel, il
a joué les médiateurs alors qu’une
guerre civile menaçait la Confédération
suisse. Il a réconcilié les cantons ruraux,
les amenant à accepter d’y intégrer deux
cantons urbains, ceux de Fribourg et de
Soleure, où se trouve l’abbaye.

Appliquant sa règle de vie –
s’obéir mutuellement –, il a
inauguré un nouveau style de
rapports sociaux, dans le
milieu familial comme sur la
scène politique, recherchant
des solutions à l’avantage de
t o u s .  U n  p r é c u r s e u r  e n
quelque sorte du rôle civilisa-
teur que jouera plus tard la
Suisse (Croix-Rouge, Société
des nations, conventions de
Genève, démocratie directe).

Beaucoup attribuent aussi à
Nicolas de Flüe le salut de la
Suisse lorsque, le 10 mai 1940,
les nazis envahissent trois pays

neutres – Belgique, Luxembourg et Pays-
Bas – pour attaquer la France. Ils annon-
cent le 12 mai que dans les 48 heures,
plus aucun État neutre ne subsistera en
Europe. La Suisse attend l’assaut alle-
mand pour la nuit du 14 au 15 mai. Or, le
13 au soir, un lundi de Pentecôte, 15 per-
sonnes voient apparaître dans le ciel à
Waldenburg, non loin de Mariastein,
une main lumineuse interprétée comme
étant celle, protectrice, de Nicolas sur la
Suisse. Nuage en forme de main ? Un
mystère, la main de Waldenburg, mais le
pays est épargné.

De Mariastein au Goetheanum, il me
reste à peine cinq heures de marche. Je
salue en passant le génie suisse, dont le
réseau de chemins pédestres - sentiers
pour piétons ou de randonnée – est l’un
des mieux signalisés au monde. Des indi-
cations omniprésentes permettent ainsi
de joindre à pied un lieu à un autre, par-
tout au pays. La Suisse s’apprête à appli-
quer ce savoir-faire au vélo, en vue d’hu-
maniser les déplacements.

Espace vide

Déjà le Goetheanum se profile à l’hori-
zon. Je me rends à la Haus Friedwart où
je loge. N’ayant aucune attente, sinon
celle de l’expérience de la route elle-
même, je suis heureux d’avoir atteint
mon objectif. Trois jours durant, je m’im-
prègne de l’esprit du lieu, explorant
aussi les environs du Goetheanum,
bordé au nord par des champs fraîche-
ment labourés. J’y vois une promesse de
semences et d’espérance à venir.

3. Op. cit

Chapelle Notre-Dame-du-Haut, à Rochamp. Photo : M. Dongois

Via Michaelis - à pied, 
de mon village natal au Goetheanum
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Vie de la Société

Je croise quelques participants venus
assister à la rencontre de la Michaëlie,
intitulée Impulsion pour l’avenir : le
Goetheanum, de 1917 à 2017. J’attrape
la plénière de la fin, où il est notamment
question, pour tous les acteurs sociaux,
du juste prix des biens et des services et
de l’urgence de forger un avenir écono-
mique reflétant la fraternité. La crise des
migrants teinte également les débats.

Être au Goetheanum pour la Michaëlie
me ravit, moi qui voue une profonde
dévotion à l’archange dont je porte le
nom. Néanmoins, je touche aussi un
espace vide, je me sens comme dans un
état naissant : ce pèlerinage, et puis
après ? Est-ce donc cela aussi, l’esprit de
Michaël, qui nous appelle dans la discré-
tion tout en nous laissant libres ? La sta-
tue du Représentant de l’humanité,
« terminus » de mon voyage, m’apparaît
alors comme la lampe du sanctuaire,
exhortation à l’éveil et à la présence vigi-
lante, ferment de renouveau aussi, pour
la suite des choses.

Sac au dos, je regagne la France en

quelques heures, en longeant la Birse,
affluent du Rhin. Me voici à Huningue
en Alsace, sur la Passerelle des trois pays,
qui fait franchir le Rhin aux piétons et
cyclistes venus d’Allemagne, de France
ou de Suisse. Je prends ensuite le train
vers mon village natal.

Résistance

Avec le recul, j’ai conscience d’avoir par-
ticipé à un mouvement social majeur,
celui des pèlerinages, sain contrepoids à
la réalité virtuelle. Il inclut le recours aux
itinéraires culturels du Conseil de
l’Europe4, dont le plus connu – les che-
mins de Saint-Jacques-de-Compostelle –
a donné le coup d’envoi à tous les autres,
en 1987. Le mot « spirituel » ne passant
plus, le Conseil (47 États membres) utilise
le vocable « culturel » pour désigner ces
chemins qui ont façonné l’identité euro-
péenne. Il reconnait 32 itinéraires dont
plusieurs comportent des portions
p é d e s t r e s  ( V i a  F r a n c i g e n a ,  d e
Canterbury à Rome, itinéraire Saint-
Martin de Tours, Transromanica – itiné-

raires romans –, voies européennes de
Mozart, route européenne des abbayes
cisterciennes, etc.).

Celles et ceux qui les empruntent à pied
se trouvent souvent à un moment char-
nière de leur vie – divorce, maladie,
début ou fin de carrière. En suivant sa
voie, en renforçant son identité propre,
chacun se relie ainsi aux autres, en un
acte de résistance à la mécanisation du
monde.

4. https://www.coe.int/fr/web/cultural-routes

Trois drapeaux pour la région 
des Trois frontières 

Brève
Magali Bourcart, directrice de l’Institut 
de Pédagogie Curative Les Allagouttes - Le Surcenord 1

promue Chevalier de l’Ordre des Palmes académiques

Le 11 mai dernier a eu lieu à Orbey
(Alsace), à l’Institut Médico-Educatif
Les Allagouttes, un événement parti-
culier et remarquable : la pédagogie
curative a été honorée à travers la
personne de  Magal i  Bourcart ,
m e m b r e  d e  l a  d i r e c t i o n  d e
l’Association du Champ de la Croix. En
effet, Madame Forget, inspectrice de
l ’ A S H  ( A d a p t a t i o n  s c o l a i r e  -
Scolarisation des élèves Handicapés),
a remis dans une ambiance festive la
médaille de Chevalier de l’Ordre des
Palmes académiques à Magali, avant

son départ à la retraite à la fin du
mois d’août. A travers cet événement,
l’inspectrice a reconnu et valorisé les
actions réalisées au cours de nom-
breuses années par l’ensemble des
collègues engagés aux Allagouttes et
au Surcenord, et plus spécifiquement
les actions pédagogiques.

A  t r a v e r s  l e  r a y o n n e m e n t  d e
l’Association et les nombreux sta-
giaires accueillis qui ont découvert la
pédagogie curative, les actions au
sein de la commune d’Orbey avec l’in-

tégration d’enfants dans les classes de
la commune, la création de nouvelles
structures, les interventions dans
diverses formations à l’éducation spé-
cialisée, cette communauté pédago-
gique a établi en Alsace une dyna-
mique qui n’est pas prête de s’arrêter.
Pour cela, nous lui souhaitons une
organisation future à la hauteur des
mêmes engagements, dans la lignée
de l’impulsion de la pédagogie cura-
tive insufflée par Rudolf Steiner.

Un grand merci à Magali !

Brigitte Muller

1. Site : http://lechampdelacroix.org
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Congrès national 
pour les membres de l’École de science de l’esprit

Les 10 et 11 novembre 2018 au siège de la Société anthroposophique à Paris

Cheminement au travers du monde élémentaire : le courage du Soi
La sixième leçon sera au cœur du congrès

Des ateliers seront organisés le samedi après-midi

En soirée : réflexions autour du texte rédigé par Bodo von Plato 
sur l’évolution de la Section d’anthroposophie générale, envoyé aux membres de l’École

Section d’anthroposophie 
générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Pierre Della Negra – 04 70 43 97 01
Iris Desbordes – 04 70 43 99 06
Roland Becker – 07 50 81 15 38

05 - HAUTES-ALPES - GAP
Peire Hérisson – 04 92 57 87 08

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Emil Schibler – 06 80 68 83 79 
Alain Tessier – 06 64 15 89 67 

10 - AUBE - TROYES
Alain Dubois – 03 25 49 33 50 
Michel Leclaire – 03 25 79 06 10

13 - BOUCHES-DU-RHONE -
MARSEILLE
Alain Tessier – 06 64 15 89 67

22 - COTES D’ARMOR - MUR-DE-
BRETAGNE
Fany Mesnier – 06 73 69 74 67 / 02
96 56 57 13

24 - DORDOGNE - ISSIGEAC 
ou LE FLEIX-OUEST
Frédérique Klockenbring – 05 53 24
81 70
Jean Cousquer – 06 08 71 64 23

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Hubert Genz – 04 75 53 48 15

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
Ulrike Drew – 05 62 12 49 82
Claudine Vignon – 05 61 07 70 97
Colette Mars – 05 61 86 29 90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Horace Dekindt – 07 83 17 59 27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Marie-Hélène Jutteau –
04.30.10.24.36
Aline Ximenes – 04.67.64.10.60

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Bruno Denis – 02 43 08 52 27 
Régine Riant - 09 52 38 02 08

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Michel Matt – 05 62 95 06 29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Michel Matt – 05 62 95 06 29

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
Christiane Vallier – 06 10 99 00 83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
Attila Varnai – 06 75 02 86 19
Lectures en allemand : Odile Roedel
– 03 88 27 11 73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Doris Dodrimont – 03 89 78 91 15
Lucien Turci – 03 89 71 21 84

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Suzanne Ollagnon – 04 72 24 52 88
Robert di Giacomo – 04 78 25 46 32

75 - PARIS 6e

Gudrun Cron – 06 14 66 50 57
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

78 - YVELINES - CHATOU
Raymond Burlotte – 03 44 49 84 43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
Laurent Cammas – 06 26 57 61 55

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
François Lusseyran – 01 60 13 97 85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02 62 71 28 95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
René Becker – 06 18 07 05 69

SECTION JEUNESSE
M.-E. Piché – 07 82 76 91 38 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ; 
Jean-Pierre Caron – 06 63 77 05 41

Activités de l’Ecole de Science de l’Esprit :
contacts
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Bibliothèque à Couzon – Benoît Dusolier
06.11.71.39.26
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Étude de La Polarité entre l’Éternel et

l’Éphémère
Groupes d’étude à Saint-Menoux 
• Étude de Philosophie de la Liberté –

Léonora Fiol 06.41.06.37.67
• Groupe d’étude « Évangile » – Bernard

Grihault 04.70.43.98.12
• Groupe d’observation goethéenne –

Hugh Ratcliffe 06.82.96.62.39
• Groupe d’étude « Économie – biodyna-

mie » – Georges Polak 06.38.86.70.16
Groupes d’étude à Bourbon
L’Archambault : 
• Étude de Monde des sens et monde de

l’esprit (Groupe Femmes Paysannes) –
Marie-Thérèse Chassot 06.45.04.95.06  

• Groupe d’étude de géométrie projective,
et projection de DVDs de Bernard
Bonnamour – Daniel Vialleville
04.70.66.15.74

• Groupe de réflexion scientifique – 
Marc Forner 04.70.66.24.81

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Le cadre des 4 volets de la Pierre de

Fondation rythme la méditation, les ini-
tiatives, et le travail d’étude de la
Branche.

Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr

• Réunions mensuelles de l’association :
Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de
Karma III

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
de L’Initiation ou Comment acquérir des
connaissances des mondes supérieurs

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - formation pédagogique auprès
des professionnels de la petite enfance et
conférences publiques
cefome-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Étude du livre de Bernard Lievegoed :

Comment sauver l’âme

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Le Rey 12200 Savignac
Annick Duval - 05.65.29.57.78
•  Étude de Le Manichéisme, R von Vliet
•  Étude de Saisir la Lumière, A. Zajonc
•  Eurythmie artistique, hygiénique, théra-

peutique
•  Peinture
•  Séminaires sur divers thèmes

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h
• Étude de Manifestation du karma de R.
Steiner

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr
L’Esotérisme chrétien de R. Steiner

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Travail de branche : Karma VI
• Groupe d’étude : Éveil au contact du moi

d’autrui

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Étude de La Science de l’occulte

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, 
I. Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

18 - CHER
Groupe d’étude de science spirituelle du
Cher
Daniel François – 02.48.61.37.97 –
da.niel.francois@hotmail.fr
• Étude d’Une théorie de la connaissance
chez Goethe de R. Steiner

21 – CÔTE D’OR
Groupe d’étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril - 03.80.64.14.35 - 
avrilmartine@yahoo.fr
Christelle Verhaege - 06.40.21.44.11 
christelleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines à

14h30 au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l’Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l’année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

Activités des branches et des groupes
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22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58 -
nadine.gauthier22@orange.fr
• Étude du Pardon de S. Prokofieff
Groupe d’étude de Erquy
Christian Tual – 06.20.33.23.41

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring - 05.53.24.81.70
• Étude du livre Fondements de l’orga-

nisme social de R. Steiner  
C. Labrunie et F. Klockenbring

• Étude du cycle de conférence
L’Évenement du Christ
R.et J.M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les différentes
fêtes cardinales - 11ème année. Invitations
à re-connaissance à partir du Cycle de
l’année un chemin d’initiation vers le
vécu de l’être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Au pays de DIEULEFIT
Hubert Ramey - 06.42.73.30.74 -
hubertramey@gmail.com
Marie-Christine Ochoa - 06.78.80.89.20 -
ochoa.marie@wanadoo.fr
• Réunions mensuelles chez M-Thérèse

Ricard à Dieulefit
• Travail à partir des conférences Les

Exigences fondamentales de notre temps
rencontre sociale - observation goe-
théenne

29 – FINISTÈRE
Groupe d’étude de BREST
Marie-Hélène Guguen-Mouton –
02.98.80.44.25 
Groupe d’étude de DINEAULT
Anne-Marie Lharidon – 09.64.26.03.26
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Étude de La Philosophie de la liberté
• Lecture du premier volet de la Pierre de

fondation
• Rencontre mensuelle : respiration de la

Terre et fêtes

Groupe d’études de LAZ
Chez Sylvain Koeller - "Kermengolen"
29520  Laz - 02 98 26 88 73
• Étude mensuelle de Les Hiérarchies spiri-

tuelles...
Groupe d’étude de LOPEREC
Andrée Herry – 02.98.81.14.80

   30 - GARD
Association Anthroposophique Nîmes-
Garons
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
06.19.38.35.51  - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Groupe d’étude mensuel
• Ateliers d’art-thérapie trimestriels animés

par Maximilien Gilhodes, art-thérapeute
• Ateliers de biographie et d’approche

anthroposophique de l’être humain, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : groupe 1 : « La relation
Psychisme-Organes », groupe 2 : étude
de la biographie (3e année)

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• À Lormont : Le Ciel, l’Enfer et le

Problème du mal
• À Fronsac : Agriculture, fondements spiri-

tuels de la méthode bio-dynamique

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Anne-Marie Martinez 04.67.74.92.61 
Association Voie vive (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08

• Étude de la Philosophie de la Liberté :
J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31

• Peinture Hauschka, dessin de forme et
modelage : Catherine Pauze -
06.14.42.54.09 

• Cours d’art de la parole et ateliers sur les
contes et leurs arrière-plans : M-Hélène
Jutteau-Cardot – 06.89.56.10.35

• Etude de la biographie – Introduction à
l’Anthroposophie – Préparation à la
Méditation avec Aline Ximénès : 
06 81 74 69 74

• Eurythmie : Françoise de Bock –
06.83.27.23.92

Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de L’Apparition du Christ dans le
monde éthérique. Réunions tous les
quinze jours.

35 - ILLE-ET-VILAINE
Groupe de RENNES 
(en lien avec l’école des Capucines de Vern-
sur-Seiche)
Alice Rouillon – rouillonalice@yahoo.fr
02.99.43.97.04 – 06.89.44.51.17
• Étude de Théosophie du Rose-Croix 
Groupe de VITRÉ (en lien avec le groupe
de Fontaine-Daniel 53)
Marie-Annick Gardan – marieannickgar-
dan3@gmx.fr – 02.99.62.39.75 –
06.41.08.63.87
• Étude des Fondements spirituels de

l’agriculture biodynamique
• Rencontres intergroupes lors des 4 fêtes

cardinales

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de la Science de l’Occulte

45 - LOIRET
Groupe du LOIRET
Catherine Carré – 06.13.40.80.32 – carreca-
therine@orange.fr 
Alain Gatellier – 06.44.25.17.31 – agatel-
lier@wanadoo.fr
André Robin – 06.84.04.06.31 –
andre.robin4@wanadoo.fr
• Étude mensuelle de La Science 

de l’occulte
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46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude hebdomadaire de Mystère
Christique de R. Steiner
•Groupe mensuel de travail et d’échange

sur le thème des « courants d’âmes » avec
Jackie Guillemet

49 - MAINE-ET- LOIRE
Cercle d’étude d’ANJOU
• Étude de Théosophie – Denis Mazaud

02.41.95.26.95, Jean-Pierre Dudignac
06.08.87.58.38

• Eurythmie – Anne Devouge –
06.65.29.91.35

• Lecture des Quatre imaginations cos-
miques aux fêtes cardinales – Brigitte et
Jean-Michel Bott – 04.66.83.15.33

53 - MAYENNE
Groupe de LAVAL
Yannick Molin, 02.43.53.08.35,
yannick.molin@9online.fr
• Étude de L’Évangile selon Jean 
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Groupe de Mayenne : Étude du Cours

aux agriculteurs
• Réunion mensuelle de membres : Les

Lignes directrices de l’anthroposophie et
le mystère de Michaël

• Eurythmie : Mia Boutemy (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

61 - ORNE
Groupe de Bagnoles-de-l’Orne 
Régine Riant - 09.52.38.02.08 - r.reginean-
daine@free.fr.
•Étude de Les Hiérarchies spirituelles et
leur reflet dans le monde physique

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
anthropodome@gmx.fr
• Étude du cycle de conférences Lucifer et

Ahriman de R. Steiner
• Pratique de la méditation et les 6 exer-

cices complémentaires
• Travaux de groupe sur des thèmes au

long cours.

• Élaboration de résumés d’œuvres de
Steiner au profit de la librairie
l’Eurythmiste (en ligne sur leur site).

• Fêtes Cardinales et autres célébrations du
cours de l'année

Groupe de lecture à Clermont-Ferrand
Françoise Vervaet-Borie – 06.29.88.60.71 -
fvervaet@wanadoo.fr
• Étude de Nature des couleurs de
R. Steiner 

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.
• Étude de Philosophie de la liberté,

Geneviève Oliver - 06.34.16.46.01 ou
Marie Josée Salles - 06.14.13.19.23

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
Christiane Vallier - 06.10.99.00.83, P. et
M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur Christianisme
ésotérique et directions spirituelles de
l’Humanité de R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.30.41.77.20
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : L’impulsion du Christ et la

conscience du moi R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Lionel Kirschwing : 06.73.29.47.11
• Étude de Mystique et anthroposophie

(appelé aussi Mystique et esprit moderne
dans sa 1ère édition française) GA7

• Groupe « Anthroposophie et médita-
tion » : avec Robert Kempenich

• Groupe « Théosophie » : avec Attila
Varnai

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » GA 201 aux éd.
Novalis avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen. R. Godon - 09.50.21.10.49 -
branche.novalis@free.fr
• Travail de la branche : Manifestations du

karma – R. Godon 
• Cours d’introduction à l’anthroposophie :

Étude de Théosophie – R. Godon

• Groupe d’accueil et d’ouver-
ture : Étude de Le Mystère de la
Genèse – R. Godon

• Groupe d’étude et de réflexion : Étude
du cycle de R. Steiner Le cinquième
Évangile – R. Godon 

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05 : étude De Jésus au Christ
• Groupe chez Eveline Hornecker à

Obershaeffolsheim – 03.88.78.68.74 :
Étude de Réincarnation et karma et La
vie après la mort

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont -
03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel -
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
de Rudolf Steiner
• Étude de Théosophie
• Étude de l’Évangile de Saint Luc GA 114
• Eurythmie (68480 Bettlach) :
03.89.07.33.72
Groupe de langue allemande 
W. Blum - 03.89.69.74.36
• Étude de Natur- und Geistwesen, Ihr

Wirken in unserer sichtbaren Welt, GA 98
Groupe Agriculture 
B. Christen - 03.89.67.19.10
Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Étude de La Conscience de l’initié

de R. Steiner, GA243
• Étude de Karma IV
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69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Étude de l’Evangile selon Jean dans ses

rapports avec les autres évangiles
• Branche « ouverte » mensuelle : étude de

Nature humaine

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts
au 01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
Réunions le mardi de 14 à 16h
• Travail sur le premier volet de la Pierre

de Fondation
• Etude mensuelle de La Science de l’oc-

culte
Avec l’AANG, au siège :
Atelier de biographie et d’approche
anthroposophique de l’être humain, 
animés par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : « L’Axe des Nœuds
Lunaires ou Axe de Vie » (1ère partie) –
mcyannicopoulos@neuf.fr – tél.
06.19.38.35.51 
Groupe de travail sur la relation 
avec les défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou prat.virginie@w anadoo.fr
Réunions une fois par mois à la
Communauté des Chrétiens, 67 rue
Daguerre à Paris 14e

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etude du cycle sur le karma  – Karma II

Groupe d’étude sur Philosophie de la
liberté
Jean-Christophe & Catherine Robert : 
01 39 14 96 92 - 06 82 11 45 15 -
cathrob@wanadoo.fr
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines 79220
Xaintray – 05.49.77.05.72 - 
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de La

Science de l’occulte

  83 - VAR
Groupe anthroposophique Var-Est
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Étude et partage autour du Calendrier

de l’âme et de la Pierre de fondation.
Exercices et méditations. Évocation des
fêtes cardinales.

Groupe de HYÈRES
• Étude du livre de Rudolf Steiner : La

Philosophie de la liberté – Mireille Mège
04 94 38 81 12

• Sessions-ateliers sur La Philosophie de la
liberté avec Joseph Micol (à raison de 2 à
3 par an) – Renseignements : Mireille
Mège 04 94 38 81 12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, 
pratique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65  -
dlustenberger@free.fr
• Rencontres de la branche lundi matin et

mercredi soir. Base d’étude : La nouvelle
Spiritualité et l’expérience du Christ au

XXe siècle (GA 200) ainsi que Le Mystère
de Michaël (GA26). En alternance le lundi
matin : approfondissement de la médita-
tion de La Pierre de Fondation

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol :
samedi : Étude de la Science de l’Occulte
et géométrie projective – mercredi : La
philosophie de la Liberté – mardi : Cours
aux Agriculteurs avec Luca Monteiller

• Cours mensuel d’introduction à la pensée
de Rudolf Steiner avec Mathé Lelièvre et
Denise Lustenberger

• Fêtes cardinales : 2 soirées d’approfondis-
sement avant chaque fête avec M.
Lelièvre et D. Lustenberger - lecture des
Imaginations cosmiques

88 - VOSGES
Groupe Michaël
À Saint-Dié, chez Michèle Bardout  –
michelebardout@orange.fr
• Étude de Théosophie et La mort et l’au-

delà
• Étude de La Vie après la mort

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
12 bis rue de l'Abbé Lambert 91120
Palaiseau
• Étude hebdomadaire sur la Mission de

Michaël, GA 194 – Francis Kloss
06.19.82.50.19

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19 -
fran6.kloss@gmail.com
• Étude hebdomadaire de L’Évangile de

saint Jean, GA 100

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Étude du livre Les Maximes anthroposo-
phiques commentées par Lucio Russo,
traduction de D. Kmiecik – Ghislaine
Fontaine - 02.62.39.17.16.

Erratum

Dans le précédent numéro des Nouvelles, dans l’article de Christiane Haid intitulé « Rythme et Mouvement », 
une erreur a été faite dans l’une des références de lecture données en page 3. Il fallait mentionner l’ouvrage de
Sergei O. Prokofieff : Les hommes puissent l’entendre, dont le premier tome est paru aux Editions Pic de la Mirandole
- le deuxième devant paraître ce mois-ci. « La méditation de la Pierre de fondation en eurythmie » est un chapitre du
deuxième tome. Un troisième viendra par la suite achever la version française de cet important ouvrage.
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Nouvelles parutions

EN CHEMIN VERS LE PAIN DE DEMAIN
Histoire de l’humanité, de l’agriculture et du pain
De Xavier Florin - 136 pages – 15 €

Cet ouvrage écrit en 1973, revu par l’auteur 25 ans plus tard, et qui garde aujourd’hui toute sa
fraîcheur, met en parallèle l’histoire de l’homme et celle de l’agriculture, toutes deux indissociables.
Axé sur l’alimentation, il se penche tout particulièrement sur l’élaboration du pain à travers les
civilisations. En suivant les indications de Rudolf Steiner, Xavier Florin replace l’évolution conjointe de
l’âme humaine et de l’alimentation en regard des évènements qui se déroulent dans le cosmos. Ce
retour éclairé sur le passé nous conduit progressivement à des pistes pour faire face aux défis
alimentaires de demain. La réflexion de l’auteur aboutit à des exemples concrets, fruits de son
expérience de fabrication de pain, pain dont la qualité dépend beaucoup de celle des farines utilisées,
et donc de leur mode de production.

L’éditeur a complété la précédente édition par de nombreuses annotations, illustrations et des textes
encadrés, afin de rendre cet ouvrage, ardu par certains aspects, beaucoup plus accessible au lecteur
actuel. Il intéressera toute personne souhaitant approfondir l’histoire de l’agriculture et celle du pain,
pour ensuite lui proposer de mettre à son tour la main à la pâte. 

Nouveautés Mouvement d’Agriculture Bio-Dynamique

LE CALENDRIER DES SEMIS BIODYNAMIQUE 2019
120 pages – 10 €

Tenir compte des rythmes lunaires et planétaires, grâce au Calendrier des semis, permet d’obtenir de
façon naturelle des plantes plus résistantes et des légumes plus savoureux. 

On y trouvera les dates favorables pour les semis, les repiquages, les récoltes et tous les travaux
concernant les fruits et légumes mais aussi des indications pour l’apiculture, la sylviculture et la
viticulture. 

Le Calendrier des semis présente également de nombreux articles permettant une réelle
compréhension des rythmes cosmiques et de leur influence sur le monde végétal, animal et sur la
météorologie. 

Nouveauté en 2019 : plus d’indications sur les travaux à effectuer au jardin, mois par mois, et plus de
conseils pour pratiquer la biodynamie. 

Livres à commander au MABD 5 place de la gare, 68000 Colmar. www.bio-dynamie.org, 03 89 41 80 36
ou boutique@bio-dynamie.org. 

Prix : 15 € ttc pour En chemin vers le pain de demain + 4 € ttc de frais de port et 10 € ttc pour le
Calendrier des semis + 4 € ttc de frais de port. (Frais valables pour un envoi en France métropolitaine). 

Annonces

La Couronne et la Faux
Spectacle d’eurythmie

Une collaboration de l’Ensemble Citadelle et du Lichteurythmie Ensemble (Dornach)

Vendredi 19 octobre 20h30 : Salle Odilon Redon 21 Route de Bièvres 91430 Verrières-le-Buisson 

Samedi 20 octobre 20h30 : Chapelle Saint Martin 17 rue Léon Barbier 78400 Chatou

Réservation : Union Pour l’eurythmie : eurythmee@gmail.com Tel. 01 43 36 93 54

En première partie : 
L’Âme en proie à ses déchirements 

en quête d’apaisement

En seconde partie : 
Pierre et le loup (Serge Prokofiev)
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Annonces

Fondation Paul Coroze : 
nous avons besoin de vous !

Chers donateurs, chers amis,

Depuis un demi-siècle, la fondation Paul Coroze est un
soutien actif des formations professionnelles s'inspirant
de l'anthroposophie. C'est vous qui rendez possible cette
action par votre générosité. Aujourd'hui, nous vous solli-
citons pour soutenir nos boursiers.

Pourquoi donner ?

• Aider les jeunes à trouver leur voie professionnelle
au travers de formations d'inspiration anthroposo-
phique.

• Permettre à la Fondation de satisfaire les demandes
de bourse, toujours en augmentation.

• Pour les anciens boursiers, c'est la mise en pratique
d'un retour d'ascenseur et donc de fraternité avec les
futurs boursiers.

• Développer la communauté d'anciens élèves et de
donateurs mobilisée et engagée autour de la
Fondation.

• Pour les anciens élèves votre don manifeste aussi
votre satisfaction rétrospective quant au cursus
d'étude que vous avez suivi.

• C'est aussi un moyen de soutenir directement le
Foyer Michaël, une formation généraliste ouvrant
souvent la voie aux autres formations spécialisées et
professionnalisantes.

Un donateur a généreusement proposé de multiplier
vos dons par deux jusqu'à la fin de l'année, dans la
limite de 10 000 € au total. Pour chaque euro que vous
donnez, la Fondation recevra deux euros. 

Il souhaiterait non seulement accroître le montant total
des dons, mais aussi contribuer au développement de la
communauté engagée autour de la Fondation.

Les modalités sont les suivantes :

- Pour les nouveaux donateurs, votre don est systémati-
quement multiplié par deux dès le premier euro donné.

- Pour les donateurs existants, si le montant total des
dons dépasse la moyenne des trois dernières trois
années, chaque euro supplémentaire donné sera dou-
blé.

D'ici fin 2018, nous comptons sur vous pour nous aider à
réaliser cette campagne !

Merci d'avance pour votre soutien !

François Lusseyran
Président

WORLD GOETHEANUM FORUM

Vivre la responsabilité
économique, sociale et spirituelle

Du 28 au 30 Septembre 2018 - Au Goetheanum

Chers amis
et à tous ceux qui pourraient être intéressés,

Quels sont les défis entrepreneuriaux majeurs à relever
dans les entreprises, les institutions et les projets d’au-
jourd’hui ? Comment, dans la vie de tous les jours, puiser
à des sources spirituelles telles qu’elles sont proposées
par l’anthroposophie et son école de science de l’esprit ?
Quelles questions interdisciplinaires et quelles expé-
riences fructueuses pouvons-nous partager, quelles
formes de collaboration sont en développement et de
quelles sortes de formations et de modes d’échange nos
collaborateurs et nous-mêmes avons-nous besoin et
recherchons ?

Dans le cadre du World Goetheanum Forum, nous sou-
haitons échanger des points de vue avec des partenaires
et les parties intéressées venant de tous horizons, en rap-
port avec la manière dont nous vivons et façonnons
notre responsabilité économique, sociale et spirituelle.

Le Forum offrira, par le biais de brèves allocutions, de
groupes de travail, de promenades en commun, de dis-
cussions en terrasse et de pauses-repas, l’opportunité
d’entrer en contact direct avec des personnes actives
dans différents secteurs de la vie. Par exemple, le porte-
parole du conseil d'administration de la Banque GLS et le
directeur de Sekem1 y participeront, ainsi que des fer-
miers Demeter et des représentants de producteurs de
thé du nord-est indien, des fondateurs de projets nova-
teurs en pédagogie Waldorf telle que la Parzivalschule à
Karlsruhe2 et Ha Vinh Tho, initiateur d’un projet de
réforme pédagogique au Vietnam et, jusque récem-
ment, co-directeur du Gross National Happiness Center
in Bhoutan3. Des responsables des sections de l’Ecole de
science de l’esprit au Goetheanum, des travailleurs indé-
pendants dans divers secteurs de la vie, de jeunes entre-
preneurs prospères et des fondateurs d’initiatives étu-
diantes façonneront le Forum tout autant que des
collaborateurs expérimentés d’institutions socio-théra-
peutiques et des personnes ayant développé un réseau
innovant et en pleine expansion dans le domaine de la
thérapie de l’addiction.

F. Brescasin, R. Biemond, G. Häfner, U. Hurter, P. Mackay, G.
Soldner, S. Schüler, A. Steuernagel, I. Viscrianu, V. Wahl, J. Wittich

Une traduction en français sera assurée si une quinzaine de
francophones s’inscrivent : donc prévenir au plus vite  
le secrétariat de la SAF de votre souhait de participer

Programme détaillé et inscriptions
http://www.worldgoetheanum.org

Goetheanum Empfang P.O. Box CH-4143 Dornach
Tel. +41 61 706 44 44 ; Fax +41 61 706 44 46 ; 

tickets@goetheanum.org

1. www.sekem.com

2. www.parzival-zentrum.de

3.  www.gnhcentrebhutan.org
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Annonces

Rencontre annuelle régionale en Alsace

Suis-je le gardien 
de mon frère ?

à Colmar  - École Mathias Grunewald
13 et 14 octobre 2018

Quelle est l'actualité de la très ancienne question de
Caïn, aujourd’hui dans ma relation à mon prochain et
dans ma relation à moi-même ?

Vendredi 12 octobre : conférence de Robin Schmidt
Prendre le risque de l'autre. 
L'émergence de l'hospitalité

Samedi soir 13 octobre : spectacle d'eurythmie 

Comme l'an passé, il est proposé aux participants de
cette rencontre de traverser 4 ateliers d'échanges où le
thème sera abordé de façon différenciée :

• Le nouveau sentier octuple : une pratique accom-
pagnant renforcement du Soi et ouverture à
l'autre.

• Mon prochain est-il mon frère ? Force actuelle de
l'impulsion  du Christ pour surmonter l’antago-
nisme Caïn/Abel.

• Devoir, responsabilité et souci de soi comme pré-
ambules au concept d'hospitalité.

• Suis-je le gardien de mon frère ? Peut-on se poser
cette question en considérant les trois Notre Père
(macrocosmique, microcosmique et ésotérique) et
les qualités favorables à leur pratique - émerveille-
ment, compassion, et action consciente - comme
instruments  pour l'action du Christ sur terre ?

Chaque atelier sera associé à une pratique artistique :
musique, poésie, modelage, observation d’œuvres, gym-
nastique Bothmer.

Programme détaillé et renseignements complémentaires :
Site de la branche : https://branche68.wordpress.com

Tristan Chaudon : tristan.chaudon@anthroposophie.fr
03 89 79 57 27 - Lucien Turci : 06 77 41 20 13 

Le groupe anthroposophique de Toulouse 
et sa région vous invite à sa 12e rencontre

Les forces du Je
face au déploiement 

des forces du mal
à Barané en Ariège

du samedi 10 au dimanche 11 novembre 2018
9 novembre le soir : conférence publique

Récit du mythe de Thésée - Isabelle Bouny

Chemin de vie – Chemin de guérison
Introduction par Christine Lorenzo

Comment chercher le plus grand bien dans la pensée,
les sentiments et les actes volontaires

conférence par Antoine Dodrimont

Harpe - Ulrike Drew

Ateliers (par petits groupes)

• Les forces guérissantes de notre Je au cours du
chemin de vie -  Dr Christine Lorenzo
(médecin d’orientation anthroposophique)

• féminin / masculin - Camille Mottet et Antoine
Dodrimont

• L’activité du Je dans la rencontre avec les prépa-
rats biodynamiques - Wilm Wijnen et Jackie
Guillemet

• Eurythmie – Isabelle Bouny

• Peinture – Ginette Cordero

Contacts pour le contenu
C. Vignon : vignonzellweger.claudine@neuf.fr

06 83 55 04 76
M. S. Jore : marijore@numericable.fr - 05 62 48 31 21

Contact pour inscription et/ou hébergement 
avant le 25 octobre

U.Wijnen-Knopfl  : info@barané.com - 05 61 69 98 17 -
Gîte Barané 09290 Gabre/Le Mas d'Azil



UNION POUR L’EURYTHMIE
Année 2018-2019

« Une pratique intense et régulière de l'eurythmie poé-
tique et musicale nous fait toucher aux origines mêmes
de l'art, à la relation qui unit le macrocosme au micro-
cosme, l'univers à l'homme. Son point de départ : le lan-
gage. Elle ne se rattache à rien d'arbitraire »

Rudolf Steiner

Initiation à l'eurythmie 

Une semaine découverte du 8 au 12 octobre 2018 
de 9h à 12h30

Au centre Coroze

Trois matinées par semaine

Lundi-mardi-jeudi de 9h à 12h30
en vue d'une formation professionnelle éventuelle

Au centre Coroze

Huit week-end

du vendredi 16h30 au dimanche 13h

21-22-23 septembre

2-3-4 novembre

21-22-23 décembre 

15-16-17 février 2019

22-23-24 mars

19-20-21 avril

17-18-19 mai

31 juin-1-2 juillet

Au centre Coroze

Cours hebdomadaires

Les mardis de 19h à 20h30

Au siège de la Société anthroposophique

Centre Coroze 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou

Possibilité de dormir sur place.

Siège de la SAF 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Renseignements : 
01 43 36 93 54 eurythmee@gmail.com www.eurythmee.fr

Numéro Uniformation : 11 78 04 71 878
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Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

Cycle 2018-2019
de conférences et ateliers

Conférences les vendredis à 20h15 
et ateliers de 9h30 à 18h (sauf mention)

au Château Bignon, Bourbon l’Archambault

SEPTEMBRE : Conférence le 28 septembre 2018 : Il était
une fois… les chemins d’initiation dans les contes par
Roger Gandon

OCTOBRE : Conférence le 19 et atelier le 20 octobre
2018 : Une autre économie mondiale pour une autre
économie locale par Michel Laloux

DÉCEMBRE : Conférence le 15 décembre 2018 : Soirée
Novalis : « Amour et poésie » changer l'éducation par
Antoine Dodrimont. Récitation : Claude Jimenez. Flûte
traversière : Iris Alvernhe-Roliers.   

À venir : Conférence et atelier : Le manichéisme de l’ave-
nir : À l’écoute des événements de son temps. Une
approche manichéenne par Christine Gruwez. 

Renseignements
Catherine Roliers : 04 70 43 90 31

Soirée d’hommage
aux membres qui ont passé 

le seuil au cours de l’année écoulée

Le samedi 3 novembre 2018
au siège de la Société à Paris

Évocation et témoignages

Musique, poésie, eurythmie

Pierre de Fondation

Membres et amis sont tous cordialement invités

Pour ceux qui ne peuvent s’y rendre physiquement mais
veulent néanmoins y prendre part,

ils peuvent s'y joindre en pensée et/ou adresser un
témoignage qui sera lu au cours de la soirée à :

Société Anthroposophique en France - Virginie Prat
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Portable : 06 19 41 91 24 
E-mail : prat.virginie@wanadoo.fr 
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Agenda

*Plus de détails dans ce numéro.

15 septembre 2018 
Les Dominicains à Paris au XIIIe siècle
Journée avec A. Dodrimont, F. Kloss et C. Kravtchenko,
au siège de la Société à Paris, et dans le quartier Saint-
Jacques

21 septembre 2018 
Le Graal force christique de métamorphoses de
l’homme et du monde - une question pour notre
temps
Conférence de Jean Poyard à Logelbach (68)

30 septembre 2018 
Vie intérieure – Vie dans le monde. Individu et
communauté
10e rencontre régionale dans le Sud-Est, à Sanary-sur-
Mer (83)*

3 octobre 2018 
Approche de la méditation. Pratiques, expériences
et échanges
Avec Raymond Burlotte, Alain Tessier et Jean Poyard, à
Paris au siège de la Société

Du 5 au 7 octobre 2018 
L’être humain micro-cosmos : quelle place et quel
rôle dans l’univers ?
Rencontre annuelle de Plouguerneau en Bretagne

6 et 7 octobre 2018 
Rencontre pour les membres, groupes et branches
À Paris, au siège de la Société

13 et 14 octobre 2018 
Suis-je le gardien de mon frère ?
Rencontre annuelle régionale en Alsace, à Colmar (68)*

19 et 20 octobre 2018 
La Couronne et la Faux
Spectacle d’eurythmie des ensembles Citadelle et
Lichteurythmie.
Le 19 à Verrières-le-Buisson (91), le 20 à Chatou (78)*

20 octobre 2018 
Rencontre de la Saint-Michel 
Rencontre organisée par les branches d’Île-de-France
pour les membres et amis
À Paris au siège de la Société

3 novembre 2018 
Soirée d’Hommage aux membres qui ont passé le
seuil au cours de l’année
À Paris au siège de la Société*

10 et 11 novembre 2018 
Congrès de la 1ère Classe de l’École de science de
l’esprit
À Paris au siège de la Société

10 et 11 novembre 2018 
Les forces du Je face au déploiement des forces
du mal
12ème rencontre organisée par le groupe
anthroposophique de Toulouse et sa région, à Barané,
en Ariège (09)*

12 décembre 2018 
Approche de la méditation. Pratiques, expériences
et échanges
Avec Raymond Burlotte, Alain Tessier et Jean Poyard, à
Paris au siège de la Société de 19h30 à 21h30

14, 15 et 16 décembre 2018 
Rencontre avec les formateurs 
À Paris, au siège de la Société

26 et 27 janvier 2019 
Rencontre pour la Section d’anthroposophie
générale 
À Paris

22, 23 et 24 mars 2019 
Rencontre anthroposophique annuelle
À La Rochelle
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Annonce

Prochaine réception des apports - 15 Octobre 2018

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou
printec2@wanadoo.fr

Bibliothèque de la SAF
Les permanences de la bibliothèque sont assurées 
du mardi au vendredi de 11 heures à 19 heures. 

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

Société anthroposophique en France
10e rencontre régionale dans le Sud-Est

Vie intérieure - Vie dans le monde
Individu et communauté

Dimanche 30 septembre 2018 
à Sanary-sur-Mer (Var)

La 10e rencontre anthroposophique du Sud-Est se déroule cette année, et comme tous les deux ans, à Sanary-sur-Mer.
Mais si le lieu est connu, l’organisation de cette journée l’est beaucoup moins. Il y est proposé en effet une série de
rencontres en petits groupes autour de plusieurs thèmes. Il ne s’agit pas d’ateliers, mais d’une occasion de pratiquer
d’une façon peu habituelle une activité d’écoute et de partage.

Cette rencontre d’un nouveau style répond d’une part à l’intention de renouer avec l’impulsion de départ : favoriser
un contact réel entre les membres de la région du Sud-Est en réduisant autant que faire se peut les exposés de type
« académique » – donner l’occasion aux forces d’initiative locales et individuelles de s’exprimer, et, d’autre part, à un
besoin plusieurs fois exprimé d’accroître le caractère vivant de ces rencontres. Ceci à travers les thématiques suivantes :

• Cultures d’une vie intérieure : effets dans une vie quotidienne ?

• L’outil technologique : quelle place dans sa vie propre ?

• Qu’est-ce qu’une communauté spirituelle ? 

Renseignements, programme et inscription : Max Fazio
Tél. 06 33 97 71 07 - Courriel : max.fazio@orange.fr


